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RELATION 

De ce qui s’efl: pafle au 
RESTABLISSEMENT 

D - orange: 

Enfemble les Difcours & Harangues qui 

ont efté faites pour le mefine lubjeét. 

Par Monsieur De chambrun» 

Miniftre de fa Parole de Dieu à'Orange. 
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A SON ALTESSE 

MADAME 

LA PRINCESSE 

DOUARIERE d’ORANGE. 


MADAME; 


[Yaht fçcu de bonne 
part , que Voftre Al- 
tefle fouhàitok de voir 
une Relation éxaâe 
de ce qui s’eft pafie 
au Reftablidêment de cette Principau- 
té, jen’ay point hezité, à me char- 
ger de ce foin , puis qu’ il s’ agÜToit de 

)( Z là- 
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fatisfaire au defir de Voftre 
Comme je. n’ ay jamais eu de plus forte 
paOTion , que de pouvoir faire quelque 
chofc qui luy pùft eftre agréable , je fus 
ravi qu’une fi belle occafion me fud of- 
ferte de luy plaire , ou , à tout le moins, 
de luy donner cette preuve de ma pro- 
fonde obeïflance. J’ ay tâché , M a d a- 
ME, d’ eftre extrêmement exa£t en ce 
petit ouvrage, afin que Voftre A,lte(Te 
foit particulièrement inftruite de tout 
ce qui s’eft pafle , & nommément que 
par la grandiflime joye, dont tout ceft 
Eftat à efté tranfporté à l’arrivée de 
Monfieur de Zülichem, noftre libéra- 
teur , foubs la très - fage & admirable 
conduitte de Voftre Àlteffe , elle puifTc 
juger des maux que nous avons fouf- 
ferts, durant le temps que la Maifon 

de 
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de Noftrc Trincc a efte occupée pas des 
gens qui n’ont jamais voulu cefler d’ a« 

bufbr avec violence , de l’ authorite 

* * ' ^ ^ ^ 

qu’ ils ont eue en main ; & ce non leu- 
lemcnt au dclçeu duRoy Tres-Chrc« 

ftien, mais aufli. contre les comman- 

^ • < 

deiiiens exprès de Sa Majefte , dont 

nous avons eu très - bonne connoiC- 

< 

fance. J’eufle fouhaité le ulement d’a- 
voir une plume plus delicàte que je , 
n’ ay , pour donner plus de grâce 6c 
d’ agreemeht à ce Difcours, afin qu il 
vous pùfl: eftre plus agréable : mais 
j’ elpere de la bonté de Voftre Altefle , 
qu’elle acceptera le defir que j’ay eu 
de luy plaire, comme fi c’eftoit un 
grand effet , & qu’elle pardonnera 
charitablement aux deffauts de cet 
ouvrage , puisque les occupations de 
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ma profcfTion ne m' ont pas permis 
d'y donner beaucoup de temps pour 
le rendre plus poli . Tel qu* il eft je 
prends la liberté de l' offrir à Voftre 
Altcffe, par Tcntrernife dudit Seigneur 
de.ZuIichem , à qui je T envoyé . Il 
rendra témoignage à Voftre Alteflç, 
félon la promefle qu’il m'en a faide 
en partant de cet Eftat , de la fidelité 
& du zele qu’ il a reconnus en nioy 
pour mon Souverain , qui feront , com- 
me je rcfperc, qu’elle le verra de bon 
œil. Si cela arrive , je fuis plus que 
fatisfait de ma peine ; & je croy , 
Ma D AME, que c’ eft une riche 
recompenfe que de vous avoir plu. 
C' eft à cela que j’ employeray tous- 
jours mes foins , puisque mon devoir 
m’y oblige , & que les bienfaits que 

j’ay 
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j’ay rcccus de Voftrc Alteflc m'en- 
gagent à une éternelle reconoiflan- • 
ce , & à dire , comme je (èray toute 
ma vie. 


MADAME, 



DE VOSTRE altesse 



I 


f L 


' * ’ Lè tres~humhk\im-ohei[laja 
• & tres-fideU Serviteur , 

P '■ ‘ * , 

, DE CHAMBRUN 
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RELATION 

De ce qui s* eft paffé au Rcftablifle- 

ment c3e l’Eftat & Principauté 

D’ O R A N G E 

En/emhle les Oijcom & les Harangues qui outeflé 
faiBes pour le mejme SujeB. 

(E n*ay pas fai<5t deffein de rap- 
porter dans ce Difeours tout ce 
qui s* eft palïé en cet Eftat pen- 
dant les cinq années de E Inter- 
règne que nous y avons veu. U 
ne feroit pas convenable de 
mefler les larmes que les bons 
fujets ont répandues pendant ce 
temps de calamité avec lajoye qu'ils ont receüe au 
temps de cet heureux reftablilTement j & il me Icm- 
blc que ce feroit une choie hors de propos , de rap- 
pel 1er Icfouvcnir de tant de foufpirs, lors qu’ il eft 
temps de faire part au public des cris d’allegrclTc que 
l’on a ouys en cet Eftat. Je lailTe ce loin à ceux qui 
ayant de fidclles mémoires des chofes palTées y reüf- 
firent plus hcureufemen't que je ne fairois : Et qui 

A ayans 
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ayans plus de loifir que je n'en ay , pourront met- 
tre au jour un exaéte récit de toutes les milercs pap 
fees , fur lequel les fujcts ceft Eftat pourront ti- 
rer cette juftc confcquence , qu* ils ont des grandes 
obligations à leurs AltclTcs de les avoir retirés du 
malheur , pour les mettre dans le repos apres lequel 
ils avoient tant foûpirc. 

LeTraidé que j’ entreprends ne parlera que de 
l’exccz de joyc de cet Eftat , & de 1* extraordinaire 
fatisfadion que l’ on y a veu paroiftre en ce nouveau 
changement d’ affaires : Ceux qui le liront y pour- 
ront remarquer un zele extraordinaire des fujets 
pour le fervice de leur Prince , & une amour bien* 
faifantc du Prince envers fes lujets , qui oubliant ge- 
nereufement Icsmanqucmens de quelques uns , cou- 
vre leur faute par une Amncftie publique , de forte 
que Ton peut efpercr que ce Difeours ne fera pas in- 
mileau public , puis que les fujcts de cet Eftat ap- 
prendront aux autres comme ils doivent recevoir 
leurs Souverains , lors que Dieu rclevelcur throfnc 
abbatu, & que le Prince fera en exemple à ceux de 
fbn rang, par les tefmoignages d*amour & de bicm- 
vueillance qu’ il donne à Ion peuple. 

L’ année fbixante quatre ne pouvoir pas mieux 
finir, qu’en nous apprenant l' agréable nouvelle du 
reftablifteraentdc l’Eftat entre les mains defon lé- 
gitime 
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2)f la Principauté à* Orat^e. ^ 

gitimc Maiftrcj car ce fuft prccifèmcnt le dernier 
jour de Décembre , qu'une lettre clcrite de Paris 
par un fidclle fujet du Prince arriva à Ôrange. Cette 
importante nouvelle fût une très bonne Eftrene pour 
le lendemain, &c’eftoit le plus riche prclènt que 
Pamy pouvoir faire à Ton amy , que de luy dirc tout 
bas à Y oreille , nous Ibmmes par la grâce de Dieu à 
noftre Maiftrc. Celuy qui receut cette lettre la ren- 
dit incontinent publique ; de forte que le bruit d’un 
fi heureux fuccés entra bientoft dans toutes les mai- 
fons de laVillc. Ceux qui n'âvoient pas veu la let- 
tre , croyoient qu on leur debitoit des bagatelles 
&des nouvelles fai<5tes à plaifir j &les autres qui 
r avoient eue entre leurs mains , ne pouvoients'em- 
pefeher de dire, qu'ils fuipe(5loient l’avis de l’amy 
de Paris , qui , peut eftre, vouloir confblcr les bons 
fujets en leur donnant quelque elpesance : En effe<5t 
on n’ avoir jamais moins attendu la fin de toutes ces 
affaires qb' au temps qu’ elles furent fi Keureufe- 
ment terminées, & les plus fages jugeoient que nous 
n’eftions pas encore à la fin de nos miferes. Je ne 
fçay fl la crainte leur infpiroit ce fentiment , ou fi 
les apparences favorifbient leur jugement : Mais 
tant y a que cette nouvelle ne faifbit pas beaucoup 
d’impreflion fur leurEfprit, & ils craignoient ex- 
trêmement qu'elle ne fuft de la nature de tant d’au- 

A 2 très 


Digilized by Coogle 



4 Helation du ^î{eftablilfement 

très qui avoicnt cfté auparavant débitées : lis dî- 
loient que fi la chofe eftoit véritable , on en auroit 
tcceu r avis de Monfieur de Zulichem , qui ayant 
travaillé avec tant de foin & d'adreflTc en Gourde 
France pour faire remettre 1* Eftat entre les mains 
de (bn Maiftre , n’ auroit pas voulu tenir fccret ce 
qui devoit cftrc publié , d’ autant plus qu’ il ne pou- 
voit rien eferire de plus fatisfailànt pourtour l’Iiftat, 
ny de plus glorieux pour (a pciTonne . Cependant 
on fût bientoft contraint d* avoüer , que la chofe 
eftoit véritable : car le inefme jour que la neuvellc 
fût arrivée > le Sieur de Bedarrides , qui comman- 
doit au Chafteau en abfênce de Monfieur le Com- 
mandeur de Gauc y avoüa qu"il avoit receu trois 
jours auparavant la mefme nouvelle , & que ledit 
Commandeur luy avoit elcrit qu’il avoit eftepre- 
fent à l’audience que le Roy avoit donnée à Mon- 
fieur de Zulichem : En laquelle il luy avoit remis 
l’ Eftat du Prince Ibn Maiftre. Comme^ette nou- 
velle eftoit facbculè àceuxquieftoient dans le Cha- 
fteau , elle ne fût communiquée qu à quelques uns 
qui leur eftoient affidés j & je ne fçay par quel prin- 
cipe de Politique ils furent tous d’ avis de garder le 
fccret , à moins qu’ ils cufTcnt honte de publier 
qu’ il leur falloit abandonner un pofte qui leur eftoit 
Il avantageas , & à la faveur duquel ils avoicnt ex- 
ercé 
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crcé tant de violences , Mais pourtant le lècret ne 
fût pas fi bien gardé , que quelques perfonnes qui 
prenoient intereft aux affaires de TEftat , n*en euf- 
ient quelque vent , & lors qu’on en voulut parler aii 
Sieur de Bedarrides j il difbit qu* il eftoit vray qu il 
avoit receu une lettre du Commandeur, en laquelle 
il luy parloit de cette audience : Mais qu’il luy mar- 
quoit aufiî , quequoy qu’ il fût prelcnt il n*avoit pff 
entendre les difeours de Monfieur de Zulichem , ni 
la rcfponce que le Roy avoit fai<5t à fa demande , à 
caufe de la grande foule du Monde qui eftoit à cet* 
te audience. C* cft ainfi que V on vouloit diffimuler 
Je mal qui les preftbit j mais en fin ils furent con- 
traints de tenir un autre langage , & d’avouer, que 
lavis qu’on avoit receu de Paris eftoit très véritable. 
On ne fit plus parler le Commandeur contre (bn 
fentiment, on publia fa lettre aux mefmes termes 
qu’elle eftoit conceüe, de forte qu’ou ne douta plus 
de la vérité de la choie. Il feroit impoftible de re- 
prelcntericy quels furent les tranfports de joye des 
bons fil jets à r ouïe d’une fi agréable nouvelle: on 
leur void prendre en un moment un nouveau vi- 
fage , & cct air chagrin qu’ils avoient porté pendant 
r efpacc de cinq années , eft hcureulèment chan- 
gé en une face riante, qui faiâ: bien connoiftre qu’ils 
(ont entièrement fatisfaitsde voir que leur légitimé 

A3 Prince, 
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Prince remonte fur fon throfne: les uns courent aux 
armes > pour tefmoigner par leur bruit leur alle- 
grelTe , & les autres , qui fe reflentent plus du Cli- 
mat de ce Pays, compofent diverfes chanfons , les 
uns à l*honneur de leurs AltefTes , Sc les autres con- 
tre le gouvernement pafTé , croyans , à la façon des 
Provençaux , que c’ eft fc bien venger, que de pou- 
voir faire une chanlbn contre Ibn ennemy . Ces 
vaûs de Ville font incontinent appris par les enfans, 
qui les chantent par les rùes , & qui tefmoignent par 
leurs cris de Kive le f rince , . qu* ils prennent part à la 
joye publique : La nuidt du jour que l’on apprit cet- 
te agréable nouvelle ne fût pas pluftoft venue , que 
l’on entendit par la Ville diverfes Salves de Mouf- 
quetades. Les habitans s’ incitent les uns les autres 
à qui faira plus grand bruit j Et ils croient que ce 
petit divertilTcment leur doit eftrc permis en atten- 
dant qu’ils puilfcnt paroiftre tous enfcmble dans les 
places publiques , pour faire confumer les feux de 
joye par le feu de leurs armes. Cette dcmonftrarion 
d’allegrclTe dura une quinzaine de jours , fans que 
r on fe fuftavilc de s'en plaindre, & le Bourgeois for- 
toit hardiment de fa Maifon , tenant le mQulquet 
d'une main & la bouteille de l’autre, incitant fon voi- 
fin à faire le fomblable , & de boire, avec luy à la fàn- 
té de leurs Alteffcs, bien entendu qu’on tireroit le 
moulquet pour honorer ces fantes. Cc- 
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Cependant le bruit n*eft pas agréable à pluficurs 
pcrfbnnes : On commence de s en plaindre : Et 
comme on n’ ofê pas le defFcndre ouvertemént , on 
prend pretexte qu*il fc pourroit commettre des mau- 
vaifês adions j mais on n’eft pas tant jaloux du re-' 
pos public , comme de fon propre intereft . Sans 
doute que ce bruit les advertiflbit de leur malheur. 
Et comme c*eft un fbuvenir importun pour ceux qui 
font dans le Chafteau, que de jpenfèr qu"il le faut a- 
bandonner , apres y avoir palié de fi beaux jours , 
ils ne veulent rien entendre qui les puilTe advertir 
de ce départ i ils croyent que tout ce divertifiement 
fc faiét pour infulter leur dcplaifir : Et afin d’ en ti- 
rer raifbn , le Sieui;de Bedarrides envoyé tous les 
(birs des Soldats par la Ville,avec ordre de traduire 
dans la Tour du Chafieau (ou l*on a fâiOt (bûpirer 
tant de perfbnnes ) tous ceux qu’ ils trouveront par 
la Ville, qui fairont quelque dcmonftrationde joyc. 
Mais les perlônnes fages y avoient desjà pourveu par . 
les avis qu’ ils avoient donnés par la Ville , & Iça- 
chantqu'on vouloir talcherde faire des nouvelles 
affaires , &qu*on remüoit Ciel & Terre , pour ve- 
nir à bout de ce malheureux dcficin , ils prièrent les 
Bourgeois , de s^abftenirde cette rejoùinance,qu*il 
falloir cederau temps, & qu’il ne falloir pas leurdon- 
ner matière de porter des plaintes imaginaires en 

Cour 
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Cour de France, (artifice dont iiss'eftoicntfi fôu- 
vent fervis pour reculer nos affaires ) Incontinent on 
céda à ces fages atis , & on n* entendit plus le bruit 
des Moufquetadcs par la Ville J mais fi l’onimpofe 
filencc aux armes , la langue n*eft pas muette , les 
chanfbns recommencent de plus beau, & là ou au- 
paravant on avoit efté dans la retenue , on en voit 
Ibrtir en foule çn public qui difènt les vérités de la 
Damôifelle qui commande abfolumcntdans Je Cha- 
fteau. Ne valoit-il pas mieux entendre le bruit des 
armes qui cftoit refpcdueux & qui ne divulgoit 
point le fecret , que d* obliger un peuple mal fatis- 
faiét défe fervir de fbn loifir pour faire deschanlbns 
qui découvrent toutes les intrigues ? 

Pendant que l*on eneftenccs termes, & qu’on 
reïtere les deffences contre cette Moufqueteric , le 
Sieur Sauzin, Greffier à Confêillerau Domaine, re- 
ceut une lettre de Monfieur de Zulichcm le 24 . Jan- 
vier , par laquelle il luy confirmoit ce que nous 
avions desjà appris. Ce fàgeMiniftre de leurs Al- 
tefTcs rend raifon dans*cette lettre de fbn longfilcn- 
ce , 8c pourquoy il a demeuré fi long temps fans luy 
apprendre que le Roy avoit rendu l’Eftat à fbn Mai- 
ftre : C'efi,ditil,que j'aprehendois, qu’il n’y euft de 
l’excès dans voftre joye, fçaehant que vos gens de 
par de là n'ont pas bien appris les préceptes de voftre 

ancien 
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ancien Voifîn qu*il donne dans fbn traitté, (De réme~ 
dns utriu/que fortune . Cette lettre fuft incontinent 
communiquée à tous les corps de l’Eftat, aux OfFi- 
ciei*s refidens du Parlement, aux Confuls, & aux Ec- 
clefiaftiques tant d’une , que d'autre religion , &a- 
lors la joye recommence de nouveau , & les armes, 
qui avoient efté pendues au raftelier par P avis des 
peiTonncs bien intentionnées, recommencèrent leur 
bruit & fe firent plus fortement entendre qu* elles 
n'avoient faiét auparavant , chafeun invite îon ami 
pour le resjpuir enfemble de la confirmation de la 
bonne nouvelle. On ne voit que feftins dans la Vil- 
le & l’on trompe la rigueur de la faifon par les dé- 
bauchés qu’ une fi belle occafion fai(5t faire aux plus 
retenus j des ce moment ceux qui ont des habitudes 
à Paris confultent leurs amis du départ de Monfieur 
de Zulichem , & les prient inftamment de les tenir 
advertis du jour, de l’ heure , & de la routte qu’il 
prendra dans fon voyagej l'impatience commence à 
faifir lesefprits,& onnefe peut pas relbudrede don- 
ner quelques jours de terme à celuy qu'ils ont atten- 
du pendant plus des trois années; les uns alfcurent 
qu’il netarderapas d’arriver apres cette lettre; les 
autres difent qu’il nous furprendra au premier jour; 
en fin chalcùn en parle félon la paffion & fuivant le 
defir qu’il a de voir un fi grand homme qui vient 

B pour 
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pour donner la paix à l'Edac. Mais la rigueur de 
Êhiver, qui augmente tous les jours, faiét avoir d'au- 
tres penlces aux pluseclaircs. Quelle apparence, di- 
fènt ils,qu’ un homme de Ton ange s' expofe à un fi 
long voyage avec les glaces, les neiges & le froid qui 
depuis long temps n'a pas efié fi rigoureux ? C’efi: 
ainfi que parloient ceux qui s'interefibient en la fan- 
té de ce digne Miniftre. Mais ceux qui ne conful- 
toient que cette ardente paffion de veoir évacuer la 
place pour y veoir regner l'autorité de leur Prince, fè 
plaignoient contre le Ciel , de ce qu’il eftoit fi peu 
:)ropice à leurs vœux, & fbuhaitoient que ce rude 
liver fuft changé en un doux printemps , qui ouvrit 
les chemins& qui amenât heureufement ccluy qu’ils 
attendoient avec tant d’impatience. 

Laiffbns Monfieur de Zulichem à Paris pour y 
parachever fès affaires & pour y prendre congé de la 
Coui'j pour dire un mot de ce qui fc pafibic à Oran- 
ge. Comme la continuation de la nouvelle du refta- 
bliflement dePEflat eftoit un horrible crevecœur à 
ceux qui ne fbuhaitoient pas d’en fortir , ils avoient 
tousjours les yeux ouverts pour faire des nouvelles 
affaires; s’imaginans que les rcfblutions de la Cour 
pourroicntbicncftre changées, fi l’on pouvoir trou- 
ver quelque fujet de plainte: Ils-creurenc de bicn^ 
rcüftir dans leurdcfTcin , s’ils pou voient exciter quel- 

que 
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<5uc émotion dans la Ville. Et voicy le beau (üjet 
de cette refolution. La Damoifellc du Chafteau s*c- 
ftant un jour rencontrée dans la maifon du Sieur de 
Bcauregard , où ellealloit fbuvent, rcceut le trait- 
tementqu elle meritoit par une Dame d’honneur, 
qu*elle avoir provoqué fans fnjet; elle porte incon- 
tinant fes plaintes i ceux qui partagent T autorité 
avec elle , & pour fe vanger de cet affront , elle (bl- 
licite le Sieur dç Bedarrides de faire amas de fes amis 
pour tirer raifon de cette injure. Q,tüd non ultrix fœmi- 
na pofit ? Quelques jours apres on vid paroitre dans 
la Ville de nouveaux vifages, qui venoient defgai- 
ner l’cfpce en faveur de ce digne fujet, & s’eftans 
attroupés ils allèrent attaquer à la place le mari de 
cette Dame avec fes parents qui pouvoient cftre par 
hazard prés de fa perlbnnc. Ce fuft alors que l’on 
vidpluficurs efpces nücs& un tumulte qui appella 
plufieurs perfonnes pour veoir un fpcdaclc indigne 
de la qualité de Geutilhomme. C’eftoient ces eftran* 
gers , qui traifnoient au Chafteau le beâufrcrc de 
cette Dame : mais ils furent contraints de le lâcher 
à ceux qui s’oppoferent vigoureufement à cette vio- 
lence. Le Sieur de Bedarrides, qui eftoit à la tefte de 
ceux qu’il avoir appellés , ne manqua pas de faire 
diverfes menaces , que le Roy feroit informe, qu on 
avoir tiré rdbee contre un de fes Officiers, &les 

B 1 Emif- 
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Emiffaircs du Chaftcau difbicnt hautement, qacc*c- 
ftoit une affaire quipourroit faire changer de fenti- 
ment au Roy. Eftrange paffion des hommes, qui par- 
lent tousjours pour ce qu'ils fbuhaittcnt, fansconfî- 
derer que les Roys ne prennent pas garde à des (cm- 
blablcs bagatelles j plufieurs informations furent 
envoyées en Cour pour rendre cette affaire très im- 
portante , & les lettres qui ont eftè furprifes font 
foyqu’ilncmanquoitpasdê fbllicitçurs. Mais cette 
pièce ne produifit pas l'cffeét qu’on s’eftoit propofè : 
On ne pouvoit pas y interefler la Religion , comme 
on avoir malicieufement faid en tant d’ autres ren- 
contres , puisque le demeflé s'eftoit paffé entre des 
perfonnes Catholiques: Us furent dans un mortel dc- 
plaifir , de fe veoir fruftrés de leur attente, & juge* 
rentbien des lors , qu’il n’y avoit plus de machine 
à remuer , qui pûft empefeher le reftabliffement 
de TEftat. S’eftans ainfi dcfàbul^s, ils devindrent 
plus traittables , ils commencèrent à faire des excu- 
fes de tout ce qui s' cftoit paffé, & àfe charger les 
uns les autres des excès ôc des violences qui avoient 
cfté cxercécsw 

Quittons CCS triftes entretiens quorum animus me- 
mni[]e horret, qui nous doivent faire horreur lors que 
nousy pcnfbns, pour aller trouver à Paris celuy qui 
y a fi pien negotié les affaires de fonMaiftre, pendant 

que 
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qaeTon fôûpire à Orange apres fa venue > & que les 
heures y pafTent pour des jours, les jours pour des 
fcpmaines, & les fepmaines pour des ans. Il eft occu- 
pé à prendre congé de la Cour & à faire les derniers 
complimens à tant d’illuftres fçavants , delquels la 
douce converlation luy avoit (ervi à fe defennuyer 
pendant lestroisans de fa negotiation. Un homme 
qui polTede tant de belles connoilTances a tousjours 
beaucoup de belles chofes à dire, & le mérité qui luy 
avoit acquis tant d’amis, demandoit à fa Civilité qu’li 
leur rendit une partie de l’honneur qu’il avoit receu 
de leur courtoifie : en fin , apres toutes ces civilités 
rendues il fêdifpofè à partir, mais affinqu’il trouve 
tout en eftat à fbn arrivée , il envoyé un paquet à O- 
range qui y arriva le ii. de Mars , adreffé au Bureau 
du Domaine, daus lequel il y avoit un ordre aux 
Officiers dudit Bureau , de recevoir de la main de 
celuy qui commandoit pour lé Roy, la Place, l’Ar- 
tillerie, les Armes & les Munitions de guerre confor- 
mement à l’ inventaire qui en avoit efté faiél cinq, 
ans auparavant , afïîftésdu Sieur Riomal, nomme 
Commis audit Chafleau par leurs AltefTes . Il y 
avoit dans le mefme paquet , une lettre du Comman- 
deur de Gaut pour celuy qui commandoit enion ab- 
fcnce, par laquelle il luy donnoit advis, que le Roy 
avoit ordonné qu’il vuideroit la place le du mois 
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de Mars , & qu’au préalable il rendroit compte aux 
gens du Bureau du Domaine, de 1 * Artillerie , Armes 
& Munitions de Guerre qui eftoient dans la Place , 
& qu’ H le prioit de faire la choie civilement & de 
bonne grâce. Le lendemain 12. du melmc Mois à 
deux heures apres midi, on commença à travailler 
^ la vérification dudit Inventaire , qui fut conti- 
nuée le 23. 8c le 24. 8c le vingt cinq il full figné 8c 
cacheté pour cftre envoyé à la Cour.Mais on trouve 
bien delà différence entre l'Inventaire de l'An 1660, 
8c ce qui s* eft trouvé à prclcnt. Car outre que l'on 
a rendu l’Artillerie prclque toute fur le ventre , 8c 
quelques unes des plus grolïcs pièces éventées, outre 
que dans le Magazin on reconnoit une quantité de 
beaux & bons Moulquets d’Hollande, enlevez 8c 
remplacez par d’ autres, de nulle valeur, 8c qu' il en 
avoit cfté ufë de mefme de force Bandouillieres & 
autres tant équipages que matériaux & Munitions 
de Guerre ; On ne fçauroit dire combien il a man- 
qué de quintaux de Poudre & de Mefchc : & l' ex- 
culè que l'on a donnée de ce manquement , c*eft , 
dit on , qu’on^a employé la Poudre à la démolition 
des Fortifications : comme s* il eftoit jullcque le 
battu payait l’amende, fans compter lagrande quan. 
titéde Poudre qui avoit eftéconfuraéc degayeté de 
cœur,&làns aucune necclfité. Apres que l’Inventaire 

eu fl: 


-Digitized by Google 



(De U Trinci^aute' i Orange. 15' 

cufl: cfté parachevé j le Sieur de Bedarrides avec les 
Officiers du Prince tomberentd* accord , qu'il fbrti- 
roit le lendemain environ les dix heures du matin, & 
cependant le Parlement ordonna , que le mefrac 
jour on chanteroit \tTe Deum dans T Eglifc Cathé- 
drale , & que ceux de la Religion fairoient des priè- 
res publiques pour rendre grâces à Dieu de cet heu- 
reux reftabliffement . La veille de ce jour tantat- . 
tendu on n'entend qu’un bruit cfpouvantable par 
la Ville, chafeun faiâ: fa Troupe, pour aller làlucr 
lès amis, avec le bruit des Armes, & apres avoir 
fait grand feu on demande incontinent à boire à la 
lànté du Prince & de Ibu Altefle Madame : bon 
^ nombre d’ Artilàns avec leurs Femmes paflent cette 
nuit à rouler par les bonnes mailbns , où ils chan- 
toienten partie à leur mode toutes Icschanlbns qui' 
avoient cfté faites , & à raefurc qu'ils en avoient a- 
chevé une , il falloit boire à la fanté de leurs Altef- 
lès & à r heureufe venue de Monfieur de Zulichem. 
Ce n’eft pasiout ; apres avoir achevé toute leur Mu- 
lique , ils demandent du Vin pour le lendemain , & 
tout le Monde eft ravi de remplir le grand flacon 
qu’ils font porter apres euxi Quoy que cette nuit 
ne parut gueres longue à ces beuveursj elle le fur 
extrêmement pour beaucoup d’autres perlbnnes, 
qui attendoient avec impatience de veoir Ibrtir cette 
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garnifbn cftrangcrc , qui , au defçcu & contre les ge- 
ncreufcs intentions de fbn Roy , mcfmc contre les 
ordres tres-expres de fa Majcfté avoit tant abulë de 
leur patience, & de veoir entrer dans la place les Of- 
ficiers du Prince. 

Ce fut le 25. du Mois de Mars 1665 .que la Place fut 
remile entre les mains de Ibn légitimé Maiftre jchofe 
digne de remarque,qu’au mefinejour duMois deMars 
i66o.leRoyTres-Chrcftiens*eftoitcntré dans l’Eftat 
& s’eftoit rendu Maiftre duChafteau j mais il y euft: 
bien de la différence entre ces deux jours : ce qui 
fe paffa au jour de fan i66o,donna une triftefte mor- 
telle à tous les bons fujetsdu Prince , de veoir entrer 
dans fbn Eftat une puiffancc cftrangere , au lieu que 
ce qui arrive au jour de l’an i6é 5, remplit tout l’Eftat 
d’une joye extraordinaire. Ce jour eftant venu, tout 
fe préparé à ce nouveau changement: les Gens du 
Bureau donnent ordre au Sieur Gottroy, cy devant 
Major de la place , de ramafter les Soldats de la. 
vielle Garnifon qui eftoient reftës dans la Ville, pour 
monter au Chafteau au premier ordre qui leur en 
fera donné : il obéit a ce commandement , & un 
moment apres il veit environ trente Suiftes avec leurs 
armes devant fa Maifon . Les Officiers du Prince 
qui eftoient montés au Chafteau des le grand matin 
pour parachever ce qu’il y avoit encore à faire , 
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voyans que tout cftoit prcft , & qu* il n' y a voit plus 
rien à faire, firent commandement audit Major de 
monter avec fon Monde , & parce qu' ils creurent 
qu’ il n’y avoit pas alTés de trente Soldats pour faire 
honneur à cette entre'e , ils prièrent les Confuls de 
leur donner vingt cinq bourgeois pour la garde du- 
dit Chafteau , ce qui leur fut accorde ; cette nou- 
velle Milice , ^ui futaccreüe par un bon nombrede 
Volontaires, sellant mile en haye prez de la porte 
dudit Challeau , demeura quelque temps Ibus les 
Armes, pendant que le Sieur de Bedarrides le pre- 
paroit pour Ibrtir : D’ abord que dix heures (qui 
cftoit l’heure arreftée ) curent Ibnné , il ofta lès Icn- 
tinelles de leur polie , & apres avoir fait ouvrir tou- 
tes les portes i il fortit à la telle de laGarnilbn. Il 
rencontra les Officiers de S. A. à la première porte 
du Challeau , & apres les avoir embralTés en pleu- 
rant , &: leur demandant pardon de tout Ce qui s’e- 
ftoit palfc , il remit les Clefs de la part du Roy fon 
Maillrc entre les mains du Sieur de Lubieres , Con- 
feiller âu Parlement & premier Officier du Bureau 
du Domaine ; il en ufa de mefme envers tous ceux 
qui fc trouvèrent à cette aélion j & ayant pafte au 
milieu des Soldats qui cftoient en haye , il monta à 
Cheval fort trille d’ abandonner un polie qui luy 
cftoit lî honorable. En mefme temps on fai6l batre 
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le Tambour, & la nouvelle Garnilbn entra dans le 
Chafteau, & fc mit en bataille dans la grande Cour 
de la Mailbn : cependant neuf coups de Canons fu- 
rent tires pour aprendre cette fbrtic à la Ville , à la 
Principauté, &àtoutlbn Voifinage. Ce bruit fait 
fortîr tout le Monde de fa Maifon , & on n* entend 
par les rués <]ue des voix confulcs qui crient , Vive 
le Prince Sc fon Alteffc Madame , on void courir 
une grande foule de perlbnnes de toutte forte de 
condition qui montent au Chafteau avec un em** 
prefTcment incroyable , pour aller afteurer les Of- 
ficiers de fbn Altcfte ( qui y commandent ) de leur 
fidelité pour fonfcrvice. Les Corps mcfme dcTEftat 
creurent que c’ cftoit de leur devoir d’aller faire les 
mefmcs proteftations, & dctefmoigner en cette ren- 
contre la part qu’ils prenoient en cet heureux refta* 
bliftcment. Je ne veux pas oublier une circonftancc 
qui cft digne de remarque j parmi cette Milice qui 
cftoit en bataille , il y avoir un bon viellard qui a 
tousjours paru tres affedionné au fcrvice de fbn Al- 
tefte : Ce bon homme cftoit fi fatisfait de voir fbn 
Prince Maiftre de fon Eftat , que la joye par un cf- 
feét bien contraire , luy faifoit verfer des larmes en 
fi grande abondance qu'il efteignit fa mechc allu- 
mée des deux bouts, & vouloit chanter à toute force 
le Cantique de Saind Simeon j l^unc dimink Jenum 
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mm 0 omm,&c. Seigneur tu laiflès maintenant al- 
ler ton ferviteur en paix.Cc jour, que l’on peut conter 
entre les plus heureux de l’ Eftat , fut extrêmement 
célébré par toutes les aftions publiques qui furent 
faites. Comme le Magiftrat avoit ordonné des priè- 
res publiques pour rendre grâces à Dieu de cet heu- 
reux changement , il fut fort agréablement obeï. 
Ceux de la Religion fe rendirent à une heure pre- 
eifement dans leur grand Temple, pour faire leurs 
prières , on y void une grande foule de ^^onde. 
Les Mères portent leurs enfans qui ne font que de 
naiftre, les malades quittent leurs lits&fc font con- 
duire dans cette afleinblée, les Voifins accourent 
pour prendre part à cette dévotion : En fin , cha- 
cun veut prefenter fes vœux au Ciel , & luy rendre 
grâces de ce qu’il rend le Prince Maiftrc abfolu de 
fon Eftat. Cette dévotion commença par le chant 
du Pfeaume ii. Seigneur le Roy s’esjoüira,&c. Et 
apres le Sieut de Charobrun prononça cette aélion 
de grâces. 

O Dieu , que te rendrons nous pour tant de bien 
faits que nous recevons de ta fainte mifericorde? 
•Kous prendrons la coupe de délivrance & invoque- 
rons ton faint nom ; c’ eft pour cela Grand Dieu 
que ce tien peuple eft extraordinairement aflcmblé 
dans ce Temple , & abbatu qu il eft en ta prcfenec, 
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il te rend les juftes aélions de grâces que tu tes^ac- 
quis (ur luy par les tefmoignagcs de ta bonté quêta 
luy as donnez : Tu as , Seigneur , aujourd’huy ex- 
aucé les ardentes prières que nous t’avons prelcn- 
tées depuis plufieurs années , de nous remettre Ibus 
la douce domination de noftre Prince , & de rele- 
ver en cet Eftat fbn authorité abbatüe , & voila 
que nous joüilTons maintenant de l’eflFeét de nos 
prières, & que nous le voyons remonter fur leThro- 
ne de Tes Peres , pour y faire fleurir la paix Sc la 
tranquillité , que tant & tant de péchez dont nous 
eftions coulpables en ta prefence avoient éloigné 
de cet Eftat J fans doute > Grand Dieu, que tu les 
as noyés au lang précieux de ton Filz Jefus Chrift , 
puis que tu nous donnes une fi glorieule délivran- 
ce , & que ne te fbuvenant plus que nous t’avons of- 
fenfé , tu nous veux couronner de grâce & d’ hon- 
neur, & nous rendre un peuple renommé & florif- 
fantfur la face de la Terre. Seigneur, qui asveu 
nosmifcres,& qui as efté auflî tcfmoin de toutes nos 
fouffrances, tu as efté à la fin touché par nos prières 
&par nos larmes , & bénit foit ton faint nom aux 
fieclcs dcsiîeclcs de ce que tu ne veus pas que nous 
fôyons plus long temps en un eftat fi pitoyable. Tu 
as ouy les gemiftemens de ceux qui font tes enfans 
par ta grâce f 5 c nous te pouvons dire ce que te difoit 
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ton peuple d'Ili'aêl que tu nous as répondu lors que 
nous avons crié à coy au jour de noftredétrcfTe: Tu 
fçais , O Dieu , combien cftoit grande & extraordi- 
naire cette dctrclTe, nos yeux en ont cfté ternis de 
langueur, & à mefure que nous avons cfté fous une 
domination cftra’ngcre, peu s’eneftfaluque nous 
n'ayons fai<5t comme ton peuple captif en Babilonc , 
que nous n'ayons pendu nos Harpes aux Saules pour . 
faire ccftcr les Hymnes de ta làinte Sion: Mainte- 
nant, O Dieu, que tu nous redonnes ànoftrebon 
Maiftre , nous imitons ce peuple, & voyans la dé- 
livrance de ta Jcrufalem, le coeur nous revient , no- 
ftre langue cclatte en faints Cantiques , & nous n'a- 
vons de voix que pour bénir ton laint nom : Ah ! 
Seigneur, nous te dilbns comme ce peuple , JeleVe 
mes yeux Vers les Montagnes , d'oà me Viendra mon fecoursy 
mon Jecours Vient de ï Eternel qui a faiB les Qeux&la 
Terre , Voila celuy qui garde Ilraél ne fommeillera point ù" 
ne dormira . point ; Nous dilbns encore comme luy, 
quand V Eternel ramena ér remit À recoy ceux de Sion qui re- 
tournoient de captivité , lors fut nopre bouche rempîte de ri$ 
(sr noPre langue de chant de triomphe, lorsdifoit on entre les 
tiaüons , l’ Eternel a fait cho/es grandes à ceux cy , l*E* 
ternel nous a fait chofes grandes, & nous en aVons epè esjouis: 
O Dieu , fi nous avons Icmé avec larmes, tu nous 
fais bien moilTonner avec chant de triomphe , & 
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noos pouvons bien nous eferier par ta grâce com- 
me un Prophète, & dire hautement, Lavoicyl’heu- 
reùfè journée que l' Eternel a fuite , llfeureule journée que 
î Eternel a fuite ^ eguyons nous ér nous rejouïffons en elle; 
Permets nous, ô Pere Celefte , qu*à l’exemple de tes 
Saints nous invitions les chofes mcfmcs inanimées 
pour prendre part à la joye de cette heureufe jour- 
née. Que toute la terre chante à V Eternel nouveau 
cantique. Citant e:^i ù I Eternel nouveau cantique , beniffe;!^ 
Jon nom , preche;^ de jour en jour Ja délivrance , raconte;^ 
fa gloire parmi les nations y& fes merveilles parmi tous les peu- 
ples ér familles de la terre , attribue:^ à C Eternel gloire & 
force y profterne:^voM devant t Eternel en fainte magmf- 
xence , dites parmi les nations ; l* Eternel régné , d jugera les 
peupUsen équité ‘y que les deux s* ejouïjjent y que la terre 
s*en efgaye , que les fieuVes frappent des mains , enfembleque 
Us montagnes mènent joye. Mais fur tout , ô Dieu , que 
nous qui fbmmes des créatures raifonnables , que ce 
bon heur touche de plus prés i que nous , dis-je , 
hauflîons nos voix pour bénir ton nom d*une fi làinte 
délivrance : C'eft icy ton ouvrage , & non T ouvra- 
ge des hommes. C'efticy ta main, & non pas la 
main de la créature : Car , Seigneur , nous dilons 
avec ton ancien peuple. H* eufl efte î Eternel quia 
éfle pour nous quand les hommes je font efleVeg^, ils nous euf 
fent engloutis tous vifs durant que leurchotere eftoit enflamme 
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contn nom , Tutti reU>e pour altoir pitié de td Jointe Je- 
rufalem ; El fi dans les jours de pénitence & de jeune 
public nous avons crié à toy avec David , o Dieu fais 
bien à Sion félon ta hitnyuàlUnce & edïfk les murs de taje-- 
rujalem , Tu la viens maintenant rcbafHr, & ta bon- 
té donne à noftre Sion les biens apres lefi^ucls clic 
Ibûpiroit. Dans ces mefmes jours de pénitence, fi 
nous avons élevé nos voix pour te dire apres le Pro- 
phète Joël , 0 Eternel pardonne à ton peuplty & n’expojè 
point ton héritage opprobre : Tu nous as pardonné 
par ta grâce , & nous as retiré heurcufcmcntde Pop* 
probre que nous appréhendions ; les nations de la 
terre ne nous diront plus par moquerie , ou eft leur 
Dieu? tu fais paroitre aujourdhuy que tu es noftre' 
Dieu, & comme tel tu donnes des marques de ton 
amour à nous qui fbmmes ton peuple: cefalcra enre- 
giftré pour la génération à venir & le peuple qui 4^ra 
crée louera rEternel de ce qu’il aura jettéla veùe du 
haut lieu de la lainteté,& que l’Eternel aura regardé' 
du Ciel en Terre pour ouïr les gemiftemens des pri-* 
fbnniers, & pour deflier ceux qui eftoientdçftinés à 
la mortjquand les peuples leront aflfemblés cnlcmblc ’ 
& les Royaumes pour fervir à rEternel, alors ils 
diront , Kow qui craigneT^JP Eternel loue:^le , toute la race 
de JacobgloriJie:^le y éf* toute la race d^ ijraël beni{fe;^let 
car il n*a point mejprife P affitSUon de l* dfflgtj &n* a point ' 

cac/jt 


\ 


s, 


.jT 

Digitized by Google 



24 S{elation du ^ffahHjfement 

cache Ja face arriéré de Tons les bouts de la terre en 
auront JouVenance& Je convertiront âl* Eternel y & toutes 
les familles des nations fe proflerneront devant luy ; car, le 
'^egne appartient âl Eternel^ ^ il régné Jur les nations , tcuts 
les grands de laT erre je projlerneront deVant luy , tOM ceux 
qui défendront en la poudre s enclineront : mejme cehy qui n^ 
peut garent ir fa Vie ^ la pofterite' luy frVir a & Jera enrol^' 
iaage en auge^ils viendront ér publieront fa jufhce au peupl^ 
qui naiftra. Dautant, ô Dieu, que tu as fait cela, Saint 
des Saints , Roy du Ciel & delà terre, qui remplis 
aujourdhuy noftre cœurdelidTe , fais que cette joye 
foitfainte, & qu’elle ne tienne rien de la joye des 
mondains, que nous nous.esjouiïlîons de voir que 
ton faint nom fera invoqué en toute liberté dans 
cet Eftat , & que le flambeau de ton Evangile y re- 
luira avec plus d*evidence : éloigne de nos cœurs & 
dei^s bouches les chanlbns profanes qui teprovo- 
quent à jaloufie,& fais que nos levres entonnent des 
faints Cantiques , que nous nous incitions les uns les 
autres àchanfons fpirituellcs , difans avec ton Pro- 
phète , ^nde^ à {Dieu louange & gloire , car il a pujjam- 
ment ouVré : Et puis, ô Dieu, que tu as commencé la 
bonne œuvre de noftre délivrance , parachevé la 
félon tes éternelles compaflîons ; fais que cet Eftat 
foit àfadvenir une fécondé terre de Gofçen ou com- 
me la toifon de Gedeon , arrolée de la pluye de tes 
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benedidions , qu’on n’y entende plus ni le cliquetis 
des armes ( fi ce n’ efi: pour des resjouïflances des 
Vidoircs de noftre Prince ) tii la voix effroyable de 
l’cxadeur , qui demande le fang delà Vefve & de 
l’Orphelin , que nos efpdes fbient changées en 
hoyaux pour cultiver la terre , qui produife par ta 
bonté de quoy entretenir cette miferable vie. Sur 
toutes chofes , ô Dieu , ramene parmi nous la paix 
& la concorde qui en a efté bannie depuis nos mal- 
heurs : Retini nous tous enfèmble fous un mefmc 
chef, afin que touscnfemble ne refpirions qu’un 
mefmc fervice,quc nos inimitiez ceffent à prefent,&: 
que nous n’ayons jamais autre contefte que pour 
voir qui fera plus fidellc à noftre Souverain. Hclas ! 
grand Dieu , il n’cft que trop véritable , que nos ini- 
miticz avoient attiré fur nous toutes les miferes paf 
fées , que l'union & la bonne intelligence ramene 
maintenant le bonheur , & fais venir heureufement 
parmi nous ce temps que tu as promis par un de tes 
Prophètes, auquel lajufticc & la paix fe doivent 
entrebaifèr, J’ efeouteray ce que dira ï Eternel , car il ^ 
parlera de paix à Jon peuple & à jes bien aymés, afin quUls 
ne retournent jamais à leur folie : Adjoute à ces biens 
temporels les biens Ipirituels de ta grâce , que la pie- 
té fleurilfe dans cet Eftat , & que toutes les vertus 
Chreftiennes y régnent avec éclat , que tous les vi- 
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CCS s'en* éloignent , &quc le (cul zclc de ta gloire 
enflame le cotur de ceux qui l’habitent , que tu ap- 
pelles à ta connoifianc^ ceux qui en font efloig;nés, 
afin qu’ils foient les domeftiques de ta mailbn , ôc 
les combourgeois des Saints , fais tousjours luire fur 
nous la clarté de ta face fois.noftre Soleil & no* 
ftre Bouc lier j nolfrc Soleil poumons cfclairer dans 
nos tenebres , & noftre Bouclier pour nousdefendre 
contre les infultes de nos ennemis. 

O Dieu, c’ eft de par toyque les Roys reignent,^ 
& que les Princes font en cftat fur la face de la terrej 
bénit foit ton nom d’aage en aage , de ce que tu 
Veus faire regner le noftre fiir nous, tu nous l’as don- 
né en tes éternelles comparons , & tu fçais , 6 Dieu> 
que nous n’obeïrons jamais volontairement à aucun 
autre ; tu as fait jouir à cet Eftat , durant bien long 
temps, de la douceurdu gouvernement de fes An- 
ceftres , qui ont tou fi ours traité leur peuple comme 
Peres , ne leur demandant jamais qu’une jufte obeïf- 
fance. O Dieu , tu fairas venir ce temps heureux 
auquel nous jouirons d'une paix profonde en invo- 
quant ton faint nom . Comment nous pourrions 
nous jamais relbudre de lervir un autre Maiftrc j 
puis que celuy que tu nous as donné eft fi bon en 
noftre endroit? Il nous diftribue les biens , il nous 
favorife de là protection , & fon nom fcul nous 
' rend 
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rend confiderablcs : que la vie , Seigneur , nous dé- 
faille pluftoft que la fidelité que nous devons àfbn 
fcrvice, & que nous rendions toufiours à ce Cefar 
iclon le commandement de jefus Chrift , ce qui cft 
deu à ce Cefar; que nous craignions Dieu, félon l'ex- 
honation de Saint Pierre , & que nous honorions 
ce Prince fous lequel tu nous fais vivre; tu Pas fait 
naiftre grand Prince parmi les Chreftiens , & iHè 
dit tel par ta feule grâce, ne recognoiffant fur luy que 
ta feule puiffance; que fa grandeur aille toufiouri 
en augmentant, que fon nom deviene deplusen 
plus redoutable , & que le bruit de fa vertu le ren- 
de fi confiderable, que tout le Monde jette les yeux 
fur le lever de cet Aftre ; que fur tout , ceux parmi 
lefquels il habite , rcconnoiffent les obligations 
<]u’ilsont à les Anceftres, de les avoir retirez & dé- 
livrez delà fervitude, afin que poulfés par le reffen- 
timent (f une jufte reconnoiffance , ils P efievent 
dans les charges de fes Peres. O Dieu , qui as ap- 
pelle ce peuple à ta connoilTancc , & qui luy as don- 
né des marques de ta protection , fais leur connoi- 
' lire que ce Prince doit faire tout leur bonheur, & 
que tu ne Pas fait naiftre parmi eux par miracle , 
que pour exécuter en leur faveur & pour leur gloi- 
re des grandes entreprifes. ; que tu Pas envoyé au 
Monde pour cftrc le Jofiié & le grand Capitaine 
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qui les doit conduire i enflame toufiours le cœur de 
ce peuple d’ une plus grande amour pour fa facrée 
perfonne , & fais qu’ils le regardent comme leur de- 
lice & l’illuftre policritë de lès libérateurs. O grand 
Dieu , qui as donné ce Prince à nos prières , con- 
ferve le pour l'a gloire & pour le reposdecet Eftat; 
tu le remets entre Tes mainj, fais- qu’il en jouïlTe 
longtemps, qu’il n’y voye plus aucun delbrdre ni 
aucun malheur , & qu’il le rende florilTant pour la 
grandeur de fa vertu. Tu as voulu, Seigneur parles 
fecrets mouvemensde ta providence ,quvn des plus 
beaux ornemens de fon Eftat fut réduit en un trifte 
monceau de pierres J qui arrache encore des larmes 
de nos yeux lorsque nous les regardons; tu en as 
cfté le boulevard & la delFence : Mais, ô Dieu, nous 
attendons de U bonté, que tu remplaceras cette perte 
par des plus llluftres deffences,tu rendras noftrc Sou- 
verain fi grand, que le bruit de fa vertu fera nos bafti^ 
ons, fes vieStoires nos boulevars, fes entreprifesnoftre 
avantmur ,& fes exploits guerriers noftrc Citadelle; 
Tu donneras tant de fidelité à les fiijets, que leur 
cœur fera une place imprenable , le zele pour Ibn 
fervice une forte muraille cofltre fes ennemis , & 
leur vie un lacrifice qu’ils offriront volontairement 
pour fbn fervice & pour l’avancement delà gloire. 
Q.Dieu, dçnne tes jugemns au Blsdu'^oy , aprens luy à 

nous, 
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nous bien commander , & à nous à bien obcïr j a- 
, prens luy à cftre Prince , & à nous à eftre Sujets , & 

• rempli le de tant de gloire cjuc nous falïîons confi- 

* fter la noftre à eftre fous fon Empire , qu'il règne fur 
nous, & que nous vivions Ibus luy j qu'il nous ayme 
& que nous l’honorions , qu’il nous protégé & que 
nous luy lèrvions fur toutes chofes. O Dieu , donne 
luy de 1 amour pour ton Eglife & pour l’avancement 
du Régné detonfils jefus Chrift, qu'imitant le zé- 
lé de les Anceftres il combatte pour l’ Evangile , & 
porte les armes, .comme Soldat de Jefus Chrifti 

. qu’au jour de lès entreprifes , il marche fur le Lion- 
ceau & fur r Alpic., & remporte touftours la Vic- 
toire fur fes ennemis: Ccin le, ô Dieu, de force 
Sc de puilfance , rend fes mains habiles aux com- 
bats , & donne luy la prudence pour bien conduire 
fes armées j fais que Ibn thronc ne lôit jamais ébran- 
lé î que les limites de Ibn Eftat Ibient eftenduês de- 
puis une Mer jufques à l’autre , Sc que la gloire des 
Alexandrcs & des Celars , des Annibals Sc des Sci- 
pions , cede à celle de Ibn mérité , qu* il tranlmette 
à la pofteritc Ibn Sceptre & fa Couronne, Ibn eftat 
& fa vertu , afin que nos enfans & les enfans de nos 
enfans n’obeïlfent jamais qu’à celâng illuftre. 

Seigneur , il eft bien jufte que nous fadreftîons 
nos. vœux pour fon Altelfe Madame j tu t’es lcrvi de 
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fon adrefle pour nous procurer noftre délivrance,^ 
fi nous devons rendre des avions’ de grâce civiles 
aux hommes ; tu içais , o Dieu <]ue ceft à cette 
Princeflfe que nous les devons rendre , puis que fa‘ 
grande prudence nous a acquis ce bonheur. Autre- 
fois ton peuple d'Ifrâèl voyant les grandes délivran- 
ces que tu luy donnois par le minifterc deGcdeon, 
ce brave Juge en Ifiacl , s^ccrioit avec joyc,^ U bras 
de tEierntii ù'- de Gedecn j 6 Dieu , nous pou- 
vons tenir le mefme langage , & voyant que nous 
Ibmmcs remis (bus l’ authorité de noftre Prince , 
nous nous, écrions avec autant * de joyc que les Juifs, 
le bras de f Eternel , {r h prudencY de noflte frmejje. 
Grâces immonelles tefoient rendues, b Eternel’, 
de ce que tu luy as donné là patience pour furmon- 
ter tant d'obftaclcs , & tant d'amour pour nous, 
pour ne fe latfcr pas apres uncfipcnible pourfiiîtte : 
Fais , 6 Dieu , que nous luy (oyons fi obe’ilïans, 
qu*clle ne (c repente pas d’avoir travaillé pour noftre 
bonheur , que la pofterité parle de (à vertu , &quc 
ceux qui font à venir beniffent (on nom , puis qu'et- 
ie a fi bien travaillé pour la paixdctonEglize, que 
les Chroniques la mettent au rang des Judiths & 
des Efters J qui de leur temps ont travaillé comme 
elle pour ton IlraeL Grand Dieu, ce que nous a- 
vons à te demander pour k bien de cet Eftat, & par- 
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ticnlieremcnt de ton Eglize , eft , <|u* clic jomflc 
longues années du labeur de (es^raaii;js, cjuelle.ad- 
miniftre cet Ellàt ju(q*ies à la niaioi ité de.ion Petit 
Fils avec la douceur, la clenaencc & la bonté t^uiluy 
cft naturelle J & que fa regence reponde, comme 
elJefaira fans douce , 'àitouccs oo^ e/^ranccs.. O 
Dieu , que fa vie foit longue Ton Regoe paifxblc j 
les (buhaics accomplis, & fur tout qu elle vaye Ion 
Alteffe clevée félon le défit defon coeur , afinque- 
Aant raflafice de jours & de contentement fur la ter^ 
re, apres tant cFaÔidtions dont il ta pieu la vifiter, 
elle te puifle dire aux derniers foûpirs de là vie, com- 
me Saint Simeon , d Dieu , tu laiffes aller en paix ta 
Icrvante , car mes yeux om ve» tonlàluf. 

Seigneur amene heureulèmcm parmi nous ce 
Miniftre de leur Altefics , dont elles fe Ibnt fervics^. 
pour procureur le rcftablilfement de cet Eftat ; tu 
as béni fes Ibins & les peines , Sc julques ici ta grâce 
ncluy apaseftérefulcc.O Dicu,condui le par ta main 
dans fon voyage , campe tes Saints Anges tout au 
tour dcluy pour eftrc fa garde , & fais que lors qu’il 
arrivera en cet Eftat , Il trouve des lujets obcïlians 
aux volontés de leur Maiftre, que nous le regardions 
comme un fécond Zorobabel , qui vient pour refta- 
blirnoftrc lerufalem^ rétribue luy, de tes grâces les 
biens qu il nous a procurés / & apres luy avoir donné' 
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fur la terre Y ifluc à fes juftes defirs ,* donne luy dans 
ton Ciel la Couronne de Juftice. 

O Dieu, qui faifois dire autrefois à ton peuple* 
dans les Cantiques d’aétions de grâces que l’on ren- 
doità ta Majefté Souveraine, & qui le faifois éclatter 
en ce faintCantique, Alleluiah, Alleluiah. Efeoutte 
de ton Sanéluaire Celefte l’allelujahdc ce tien peu- 
ple -y nous commençons de le chanter à prefent , 
nous le chanterons tout le temps de noftre vie , 
nous nous fouviendrons toufiours de la fainte affi- 
ftance que tu nous as donnée , & de la délivrance 
que ta bonté nous a procurée : Nous ledirons à nos 
enfans^ &rios enfans à ceux qui feront à venir , & 
ils dironc comme nous , Allclujah allelujah , loués 
r Eternel, loués T Eternel : Ouy , Seigneur, nous 
te louons de ce que tu nous as donné la paix apres 
tant de troubles , nous te loüons de ce que tu nous 
combles de biens , lors mefmes que nous eftions 
ingrats envers ta bonté. Helas ! Seigneur , pardon- 
ne à ton peuple, & ne permets jamais que cet Eftat 
retombe dans les mefmes mifères ; fi nos péchés* 
ont mérité les chatimens paffés que nous devenions 
lages par une heureufe expérience , afin que nous 
puiffions dire avec le Prophète Nahum , ne te resjoüi 
point contre mdy , o mon ennemi , fi je fuis cheute , Y Eter- 
nel nia relevée , & ftj\ay tfiéÿjante en ienebreSy l* Eter- 
nel 
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ml m'a ecUree. O Dieu , que tout ce tien peuple re- 
çoive ainfi toufiours les effets de tes bénédictions & 
les tefmoignages de ta bonté , afin qu*il puiffe toufi- 
jours dire , Allelujah allelujah , loués l’ Eternel , 
loués EEternel. Noftre Pere &c. 

Comme on Ibrtoit de cette action , qui fut elcou- 
tée avec beaucoup d’attention , & qui tira beaucoup 
de larmes des yeux des bons Sujets , ceux qui com- 
mandoient au Chafteau firent tirer trois coups de 
Canon, pour exciter lajoye de tout le peuple: & 
une heure apres les Catholiques fe rendirent dans la 
grande Eglize, ou le Te Deum fut chanté avec au- 
tant defblemnité qu’ on en pouvoit elperer de tout 
le Chapitre , les Chanoines s'eftants reveftus de 
leurs fuperbes habits Pontificaux , qui leur furent 
donnés par Philibert de Chalons , Prince d’ Oran- 
ge, les ayant apportés de Rome , apres qu' il s’en 
fut rendu le Maiftre. A la (ortie de cette aeStion , 
on tira trois coups de Canon , comme on avoir fait 
pour ceux de la Religion , pour tefinoigner que la 
dévotion des uns & des autres eftoit très agréable à 
fbnAlteffe. Apres avoir rendu à Dieu ce qu’on luy 
devoir rendre, tous les habitans coururent aux ar- 
mes , & fe rangèrent prez de leurs Capitaines au lieu 
qui leur eftoit aftîgné j on vid dans un moment plus 
de douze cents hommes (bus les armes, fort leftes 
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portans à leurs Moufqoets&r à leurs fourchettes la 
livrée de fon Altcffe, orange, blanc & bleu ; les 
Corlfuls leur diftribuerent de la poudre, cjui alTeu- 
rément avoitefté très bien choifie. Cette Milice, 
fous le commandement des quatre Capitaines des 
quartiers , fit à diverfes fois le tour delà Ville , fai- 
fant retentir l’ air du bruit des Moafquetades : par 
tout où elle paiïoit , elle trouvoit du Monde qui luy 
prefentoit à boire : mais particulièrement elle fut 
régalée devant la maifon d’un Gentilhomme , où il 
y avoir une Fontaine de Vin pour tous les allans & 
venans : les Capitaines commencèrent d’ y boire à 
lafantéde leurs Altelfes en calfant les verres, & 
tous leurs Soldats fui vants leurs exemples euffentde- 
pourveu Iji Ville de verres , fi on ne les eut fait boi- 
re dans l'etain & dans le cuivre. On y trouvoit le 
Vin fi bon, que s’y arreftants par trop, les Con- 
fuls furent obligez de prier le Maiftre de la Fontai- 
ne de la faire ceÎTer. Toute forte de perfonnes y ve- 
noient boire, les Gentilhommes , les Dames , les 
Damoifelles, Bourgeois, Payfanes, &: le tout à la 
fancé de fon Altefie. Cependant la nuiâ:qui appro- 
choit obligea les Capitaines de conduire les Com- 
pagnies dans la place du Cirque, où le bûcher efioit 
drelTé pour le feu de joye : les Soldats furent rangez 
en haye tout autour de cette grande place , qui cft 

fort 
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fort favorable à ces fortes d’adions, à caufè des 
Echos qui fe forment contre la grande Muraille , 
qui porte le bruit à quatre lieues d' Orange. Apres 
que cette Milice fut ainfi difpolee pour faire feu , la 
Cour de Parlement, les OfHciers du Domaine & 
les Confuls , précédez d une bande de Violons, vin- 
drent mettre le feu au bûcher, & incontinent qu’il 
fuft allumé, la Milice fit quatre Salves, mais les 
plus belles qui ayent efté ouïes j les femmes &les 
filles s’approchèrent de ce feu de joye , & fai- 
fans un rond tout autour , chantoient les nouvel' 
les chanfons qui avoient efté faites à l* honneur 
deleurs AltelTcs.Le Canon en mefme temps le fit en- 
tendre du Chafteau , & onze pièces furent tirées par 
trois diverfes fois avec tant de violence, que le bruit 
en futouy jufques à Valence , qui eft à feize lieues 
d’ Orange. Il n’y a point de nuid dans cette Ville, 
les feus allumez devant toutes les mailbns font on 
nouveau jour , & on n* entend que des cris confus, 
qui difent , Vive le Prince & Ibn Altelfe Madame. 
Il n’y eut que la laftîtude qui peut obliger ce peuple à 
le lèparer , pour aller prendre le repos que deman- 
doit la fatigue de cette journée. 

Lé lendemain eftant venu , on commença à don- 
ner des nouvelles marques de joye , plufieurs Ar- 
tifans fermèrent leurs boutiques, pour donner tout 
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leur temps à la refîouïflancc publique j la Bour- 
geoifie luit leur exemple , & ainfi tout ce Monde 
fait unefefte de plufieurs jours à l’honneur de (bn 
Maiftrc. Tous les Corps de i’Eftat s* occupent ce- 
pendant à drefler leurs Lettres pour envoyer à leurs 
Alteffcs, dans lefquelles ils leur renouvellent lesaf- 
feurances de leur fidelité , & leur font paroiftre la 
fatisfaétion qu* ils reçoivent dans ce changement , 
'& le bon-heur qu’ils attendent Ibus leur légitime 
domination : Mais parmi ces occupations on ne 
lailTe pas que d’eftre dans l’impatience pour l’arrivée 
de Monfieur de Zulichem , on croyoit qu’ il ne tar- 
deroit pas deux jours apres la fortie de la Garnilbn 
cftrangere , qu'il eftoit dans le delTein de nous fur- 
prendre , puis qu’il n’avoit point eferit , & qu’il fal- 
loit eftre lur fes gardes , depeur qu’on n’euft pas le 
temps de préparer toutes choies pour faire honneur 
à l’Envoyé delbn Altelfe , qui eftoit digne par Ibn 
propre mérité , qu’on luy fit une honorable entrée. 
Le Corps de Ville s’alTembla pour ce fujet, & dé- 
libéra qu’on luy rendroit tous les honneurs imagi- 
nables > & donna plein pouvoir aux Confuls , pour 
faire reülfir toutes choies félon l’ intention du pub- 
lic : On met incontinent la main à l’œuvre , tout le 
difpofe pour la pompe de cette entrée. Les Con- 
fuls ordonnent aux Capitaines des quartiers de fè 

tenir 
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tenir prefts pour le premier commandement qui leur 
fera donné.' Les Valets de Ville font envoyez d’ un 
cofté& d* autre par toutes les Villes du voifînage^ 
pour ramaffer des Trompettes & des Tambours , 
qui fc rendirent incontinent dans cette Ville ; les 
Gentilhommes & les Bourgeois s*occupent pendant 
ce temps là à faire travailler aux Harnois de leurs 
Cheveaux , & à fè mettre en équipage pour aller à 
la rencontre de celuy que Ton attendoit. Le 9. 
d' Avril des Lettres écrites de Paris arrivèrent à O- , 
range, par lefquelles on donnoit avis qu* il eftoit 
parti le 26.de Mars-, & d'autres écrites de Lyon, 
marquoient qu*il eftoit arrivé en cette Ville là le 
lendemain de Pafques, qui eftoit le fixiefmc d’ Avril. 
Ces nouvelles obligent tout le Monde à fè hafter , 
pour difpofer toutes choies , & comme on fçait que 
de Lyon à Orange il n y a pas pour deux jours de 
voyage , quand on prend la voye de la Rivière , on 
creut qu'il falloitquc la Cavalleric l’ai laft attendre 
au bord du Rofne des le 9. d’ Avril. Plulîeurs per- 
fonnesde toute condition y accoururent ? les uns à 
Cheval, & les autres dans leurs Caroftes, mais ils 
font obligez de faire cet exercice pendant quatre 
jours , à caufe du fejour que Moniteur de Zulichem 
failbit dans les Villes de Ibn palTage , pour y con- 
tenter fa curiolité en la contemplation des ouvrages 
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Romains , dont il cft extrêmement amateur. Bien 
loin que ce retardement r^froidifle le .Monde de 
faire pendant quatre jours ces fortes de courvees, 
le nombre va toufîours en augmentant : Et quoy 
qu’un vent horrible foufflat dans nos vafles Cam» 
pagnes , fbn incommodité ne rebute perlbnne; 
fiant on cft dans le defîr de voir ce grand homme. 
Le jour avant fbn arrivée on reçeut nouvelle afteu- 
rce qu’il arriveroit le lendemain au port deBaltha- 
zar , ce qui obligea les habitans d’eftredebon ma- 
tin fur pied, pour cftre prefts au premier fbn de la 
Trompette j d’abord que l'on fbnna à Cheval , il y 
eut plus de quatre cents Gentilhommes ou Bour- 
geois qui parurent à Cheval bien montez & fort 
leftes. Il faifbit bon voir la gayeté de ce beau Mon- 
de dont la plus grande partie pria leSieurdc Beau- 
fain Gentilhomme de grand mérité, defe mettre à 
leur tefte , & quoy que la civilité luy euft fait rcfufèr 
ceft honneur , il l’ accepta pourtant apres en avoir 
efté preffé par diverfès fois : le refte fe rengea fbus 
le Sieur de Saint Sauveur Capitaine de la Ville de 
Courtezon. Il y euft quelque defmellé pour le pas 
entre ces deux troupes , mais il fuft bien toft termi- 
né par l’entremife du Sieur de Chambrun , qui fit 
embraffer ces deux Gentilshommes à la tefte des 
deux Compagnies. Ce defmellé ne fuft pas pluftofl: 
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terminé, qu*on vid paroififre de la faméc'aU'Patiy 
qui cftoit le fignal que l"on devok donner de fbo ar- 
rivée. Ceux qui eftoient allés au port de Balthazar, 
pour le recevoir , font dans une extrême joyc de 
voir ce fignal , qui les alTeurc qu’ils verront bien toft 
eeluy qu'ils ont tant fouhaité. Jls fc preflent pour fo 
mettre fur le bord du Rofne , & à peine ontils jetté 
les yeux fur le montant de la Rivière, qu*ils voyent 
paroiftre un Ouvert , qui apparemment porte ce 
qu'ils efperent. LesTrompettes , àcette d^ouver- 
te , commencèrent à chamer : ce fon appelle ceux 
qui pou voient eftre eQoignés , & en mefme temps la 
Riviere fut bordée d’un grand nombre de perfonnes 
detout aage & de toute condition. On n^cmendque 
des cris d'allegrefie. Les petis enfans qui cfloient 
venus à pied d’Orange à Balthazar, ne fc peuvent 
faouller de crier , Vive le Prince: Et à meuirc que 
l’on void aborder ce bateau, on fo pr cfre,'pour le ü’ou- 
ver à l’endroit ou il doit prendre terre. Monficur de 
Zulichem ne fut pas pluftoft à terre , qu* il fut envi- 
ronné de tout ce grand Monde: Chacun l’afTeurcdc 
les relpeds,* & luy tefmoîgne la joye qu’il a de fon 
heureule arrivée. Des Gentilshommes qui avoient 
amené leurs Carofies, le fupplient de les vouloir ac- 
cepter pour venir à Orange : mais ce fage Miniflrc 
les remercia avec beaucoup de civilité, pour ne faire 

point 


Digitized by Google 



40 l{eîatm du ^eflahüffement 

point de jâloufîc , & demanda en mcfmc temps, s*il 
n* y aToit point un CarofTe du Magiftrat. Les Con- 
fuls , qui fe trouvèrent prez de fà perfonne , luy ré- 
pondirent qu’ils en avoient amené un,& qu'ils le fup- 
plioient de le vouloir accepter. Il fut conduit dans 
ce CarolTe j & voicy la maniéré en laquelle il entra 
dans Orange. 

La Cavalerie qui eftoit venue à Balthazar pour le 
recevoir, marchoit devant le Cortege des CarolTes, 
qui eftoient remplis de plufieurs Gentilshommes : 
Cette Cavalerie , qui faifoit une longue file , eftoit 
fort lefte j tous les Chevaux ,’eftoient fort bien har- 
nachés , & couverts de Rubans orangé , blanc & 
bleu. Apres la Cavalerie marchoit le Carofle du 
Sieur de Drevon, dans lequel on avoit placé le Sieur 
deWilhem, nepveu deMonfieur de Zulichem,lc 
Sieur Copes Gentilhomme Hollandois , avec le 
Sieur Vlac Secrétaire de la Députation ,& quelques 
Gentilshommes de la ville : En fuite on voyoit des 
Gentilshommes à cheval, qui precedoient le Carofle 
des Confiils , portants Tefpéc toute nue à la main. 
Monfieur de Zulichem eftoit dans le fonds de ce 
Carofle, & les Confuls aux portières , ayans leur 
chaperon fur rEfpaule,& la tefte defcouverte,& fept 
ouhuiét autres Carofles marchoient apres celuylà. 
&un grand nombre de peuple venoic apres, faifànt 
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retentir Tairclc divers cris d’allegrefle.On s'approche 
de la Ville en cet ordre, & cependant cette Cavalerie 
eftant conviée par le bruit du Canon <]ui tira du 
Challeau incontinent que Monfieur de Zulichem 
entra dans T Eftat , fit diverfes defeharges de f^s pif- • 
tolets; Comme l’on approcha la Fontaine des A rei- 
nes , toute la Cavalerie mit refpée à la main , & la 
porta nüe par toute la Ville. Ce fut en cet endroit 
que l’on commença de defeouvrir une grande foule 
de Monde. Les Capitaines de quartier avoient mis 
leur Compagnies en haye d’un & d’ autre cofté du 
chemin, depuis cefte Fontaine qui efl: affés efloignee 
julques à la Ville, & au de là des Soldats il y avoit un 
nombre incroyable de peuple. Ces Capitaines n’ou- 
blierent rien pour faire leurs honneurs : car oultre 
qu* ils eftoient fort bien couverts , ils avoient ra- 
malTé les bandes de Violons du Voifinage, les Hau- 
bois,les Flageolets, & les Mufettes,pour rendre cette 
entrée plus agréable. Si tofl: que le peuple découvrit 
le Carolfe où choit Monfieur dé Zulichem, onen- 
tendit une confufion de voix qui (è faifoit ouïr de 
bien loin, &crioit. Vive le Prince. Quelque foin 
que la Milice prenne d’empccher le peuple d'abor- 
der ce Caroffe , il luy eft neantmoins impoffible : les 
uns le jettent à genoux en benilîant le nomdc celuy 
qui vient delapartde leurs Altelfes i les autres luy 
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prcnem>la^îlain,p^l^la,b^li^er J & la mouillent de 
leurs latries J &. pour contenter tout ce peuple' cjui 
témoigné tant d’affedion , il faut que le Caroire s’ar- 
refte à, tous moments. Ces tranlpoi ts de joyetire- 
• rent bien des larmes des yeux de plufieurs perlbnnes, 
& Monfieur de Zulichem a avoué qu’ il eut bien de 
la peine à retenir les fiennes. EneflFet il eftoit im- 
polTible de voir la contenance de ce peuple fans en 
eftre extrêmement efraeu & d’ouïr ces cris de Vive 
le Prince & fon Altclfe Madame, qui durèrent fi 
long temps, fans en eftre vivement touché. Il parût 
bien en cette rencontre , que fon Altefte a des Sub- 
jets qui ne cedentà aucun autre peuple du Monde 
en l’amour que Ton doit avoir pour fon Souverain 5 
les larmes de joye qu’ils ont verfées en (ont les fidel- 
les tefmoins , & les aélions qu’ il ont faites en cet 
heureux reftablilTemcnt difènt hautement qu’ils font 
extrêmement affedionnés à ce bon lèrvice. On de- 
meura un aftèz long cfpace de temps à faire le che- 
min des A reines à la porte de l’Ange, à caufe de cette 
foule de peuple qui arreftoit le Carofte : plus on ap- 
proche de la Ville plus on trouve de beau Monde : 
mais enfin apres que Monfieur de Zulichem les eut 
contentes par les difeours qu’ il leur failbit , qui 
eftoient remplis detefmoignagesd amour & de bien- 
veuïllance de, la part de leurs Alteflcs , on arriva à 

ladite 
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ladite porte, ou Ton avoit dreffé un Arc de triom- 
phe , au plus haut duquel eftoientleS armes de fbn 
Alt’efle, & au.defTous on y voyort celles de Mon- 
fieur de Zulichem &: de la Ville , 8c contre la' porte 
de la muraille il y'avpit cet embicme, trois Pom- 
mes d'Orange peintes dans un Tableau avec cette 
infcription au deflbus , efi Gjiillelmi carpere dïgna 
mamn. Ceux qui avoient vèu hors de la- Ville cette 
grande foule de peuple', croyoient de trouver la 
Ville deferte, nriaisils furent extrêmement furpris , 
de voir les portes & les boutiques , 8c les feneftres 


toutes remplies de Dames 8c de Demoilèllcs , qui 
eftoient demeurées dans la Ville pour éviter l'ar- 
deur du Soleil qui eftoit extrêmement picquant. El- . 
les ne voulurent .pas moins témoigner de joye que le 
reftedu peuple, & il y avoit du plaifir de les enten- 
dre crier avec une voix aufïî douce que paffionnéc , 
Vive le Prince & fon Alteffe Madame. Ces voix 
accompagnèrent Monficur deZulichem*, Jufques à 
une autre porte de la Ville que Ton appelle Pour- 
toule, par où l’on fortit pour prendre le chemin du 
Chafleau; La Cavalerie qui marchbit devant, jfè 
rangea en haye dans la VignafTe , ' & lalua del'elpéc ’ 
nue Monfieur de Zulichem , qui entra en mefme 
temps. dans le cbâftéau au milieu de^dèux hayes de 
Soldats dcGarnifbn. Ilnefüt'pas pluftfoft defcendu 

Fl du 
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du CarofTc que les Confcillers & Officiers du Bu- 
reau du Domaine, quiavoicnt la garde dudit cha- 
Beau , s’approchèrent de luy & le complimentèrent 
par l'organe du Sieur de Lubieres : Voici le difcours 
qu'il prononça. 

Monfieur, Noftre. jufte joye fut véritablement ■ 
grande lorsque nous aprifmes qu’ enfin par voftrc 
adreffe finguliercV par voftre confiante patience , 
& par voftre bonne conduite vous aviez furmonte 
toutes les difficultez qui faifbicnt tous nos maux 
par le long retardement qu’elles apportoient àTlieu- 
reux fuccez de l'importante negotiation que Ton Al. 
tefle vous avoir commife en France pour les affai- 
res de cefi Efiat. Elle augmenta de beaucoup lors 
qu’apres la Reftitution que fa Majefté Très - Chre- 
ftienne vous en accorda , les Officiers , fuivant les 
ordres dont vous nous avez honorez, nous remirent 
les clefs du Chafteau de fbn Alteffe. Cette mefme 
joye a aufC fort efclatté durant le temps que nous 
l'avons confervé avec toute l’affiduitc , le zele & là 
fidelité que nous devons à fon Alteffe. Mais certes 
elle cft. maintenant dans fa perfection par l’advan- 
tage que nous recevons & que nous attendions avec 
impatience de vous voir,& de pouvoir remettre com- 
me nous faifons ces mefmes clefs à vous , Monfieur, 
qufeftes non feulement eftabli légitimement pour 
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les recevoir & pour les garder , mais pour prendre 
le timon de ceft Eftat flottant , & y difpenfèr avec 
plein pouvoir les ordres de Ton Altefle , auxquels 
nous rendrons une fidelle & fincere obeiflance , ne 
doutant nullement qu'eftans emanez de la haute 
prudence de cefte très illuflre Princefle Ibn Altefle 
Madame, ils n"y eftabliflent, cn reuniflant les cœurs 
divilèz, une tranquilité fl ferme, que rien ne fera ca- 
pable de l’ altérer à l' advenir. Vous devez, Mon- 
iteur , attendre de nous les relpedbs que nous devons 
non feulement à voftre naiflancc , & à ces fublimes 
qualitez qui vous ont légitimement acquis une li 
haute réputation dans le pays Latin aufli bien que 
dans le François , mais aufli à ces hauts employs 
que vous avez fi dignement exercez dans l’auguAe 
maifon de nos Seigneurs les Princes, & aux lervices 
importans que vous leur avez rendu, 8c que vous 
continuez de rendre à fon Altefle tous les jours ; c*efl: 
l’afleurance que vous donnent, Monfieur, vos très 
humbles & très obeiflans Serviteurs^ 

Ce difeours fut fort bien reçeu par Monfieur de 
Zulichem,qui les remercia en termes fort civils de 
l’honneur qu’ ils luy failbient en confideration du 
charadtere qu’il portoit , comme aufli du foin qu'il 
avoientpris du Chafteauen fon abfoncc, &ordon- 
aa que les clefs fuflent rcmifes entre les mains du- 

E 3 * Major. 
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Major. iPmonta* incontinent apres dans laMaifon, 
. faivi de toute la'.Noble(ïe& d' un grand nombre de 
Bourgeois cjui eftoient montés pour luy faire la revc- 
rence: On le conduifit dans la chambre cjue l’on 
appelle des Princes , qui regarde la campagne du 
cofté du couchant, laquelle il avoir raifonde trouver 
extrêmement agréable. Comme il eftoit à confi- 
derer ce beau payfage, les Confeillers du Parlement 
qui fe trouvèrent à la Ville, vindrent pour le compli- 
menter , & le Sieur de Sobiras, Conseiller de fon Al- 
teffe & Doyen en fbn Parlement , luy parla en ces 
termes. 

Monfieur, Comme nos plus ferieufès penfc'es 
dans Pexercicede nos charges regardent le véritable 
lervice de fon Altefle , & de faire recognoiftre à 
noftre exemple à fes fidelles fujets & (erviteurs fon 
empire & authorité par leurs plus fbubmifès obcïl^ 
(ànces, auflî nous ne fçaurioris recevoir aucune cho- 
feplus agréablementque de rencontrer les moyens 
de témoigner à fon Altelfe en femblables occafions 
nos indirpcnfables obligations. C’eftpar ce principe, 
Monfieur, qu'ayants appris que vous avez efte com- 
mis pour nous porter lès ordres qui vous ont efté 
donnez de fon Altelfe Madame, Princelfe accom- 
pagnée de tous les advantages qu'on fçauroit fou- 
haitteràla dignité & à la gloire d'eftre digne Ayeulc 
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Monfèigneur noftre Prince',. &i par l’advis de foa 
Confeil , dans lequel vbftrç haute vçrta , voftre intc- 
grité toute entière , vos longs & fidclles (èrvices , & 
toutes les autres qualités qui ornent -avec clclat vo- 
ftre Perfonne \ join(ftes à-ccHe de voftre belle 
nailTance , vous donnent avec juftice & avec grande 
eftime & réputation le premier rang. Nous venons 
vous en tefmoigner nôtre fatisfaélion & la ioye que 
nous recevons de voftre. heureulc arrivée longue- 
ment Ibuhaitée en ceft Eftat, & vous afifeurerque 
nous aurons inceflamment pour les ordres de (on 
Altefte toute la vénération, refpedt & obe'iftancc 
que nous luy devons, & que nous contribuerons tout 
ce qui dépendra de nous pour l’entiere execution de 
les volontez & pour l'advantage de Ton lèrvice j à 
Quoy nous elperons de reüllîr dautant plus heureu- 
lement lors qu’ infpircz par vous folides lentimens 
& par la prudence conlbmmée qui accompagne tou- 
tes vos avions , nous agirons tous unaniment dans 
un mefme deftein & avec un zele elgal, pour par- 
venir à mefmefin. Nous vous congratulons aulïï, 
Monfieur , de Theureux fuccez de voftre négocia- 
tion, qui a efté accompagnée d'autant de prudence^ 
qu’elle donne d’advantage au lcrvice de Ibn Altefte, 

& au bien & au repos de fes fujets , nous failànt jouir 
d’un entier bonheur &d* une félicité achevée loubs' 

la> 
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la domination de fbn AltelTe , &Ia regencc d’une (î 
grande Princefle. Agréez, Monfieur , que nous re- 
cognoiffions ce bien fai( 5 t comme l’œuvre de vos 
mains , pour lequel nous bénirons incelTament le 
Ciel , & prierons la Divine bonté , qu’il luy plailè 
de combler leurs AltelTes déroutes les prolperitez 
& advantages qui peuvent achever la gloire de leur 
Couronne. Pour voftre regard nous enconlèrverons 
un perpétuel Ibuvenir aulïi-bien que de voftre méri- 
te, qui nous oblige par un refpedueux attachement 
de vous rendre en toutes rencontres nos très hum- 
bles lèrvices. 

Il leur témoigna qu’il eftoit fort fatisfait de les 
voir dans cette bonne dilpofition , qu*il leur fçavoit 
bon gré de l’affe^ftion qu’ils tefmoignoient avoir 
pour la perfonne. Que pour tout ce qu’ ils avoient 
dit de leurs Alteftes eftoit très véritable , mais qu’il 
les prioit d’agreer qu’il ne reçeuft pas les eloges qu’ils 
luy avoient donnez , dont il le connoillbit très - in- 
digne. C’eft ainfi que ï humilité de ce grand hom- 
me- luy fit parler à toutes les perlbnnes qui dirent 
dans leurs difeours quelque choleà lôn advantage : 
mais pourtant il eft certain que tout ce qu’on a dit, 
& que l'on pouroit dire, eft infiniment au deftbus de 
Ibn mérité. A peine avoit il refpondu à ces Mcftieui's 
du Parlement, que les Conlbk d’ Orange accom- 
pagnez 
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|5agnc* de leur Conlèil de Ville s’approchèrent 
de luy , pour luy faire ce difeours par la bouche 
du Sieur Favier fécond Conlùl , & Dodeur en Mé- 
decine. 

' Monfieur, Nous ne venons pas feulement nous 
conjouïr avec vous de voftre heureule arrivée apres 
vne longue négociation ejui a reftabli l’ Authorité 
de (bn Altelfe Monlcigneur le Prince d'Orange dans 
cefte Principauté : 

Ce n cft pas encore on devoir ordinaire & com- 
mun cjuenous vous venons rendre comme à un Pre- 
mier Miniftre de ceft Eftat : 

C cft bien pluftoft, Monfieur, un hommage que 
nous rendons en voftre perlbnne à la Majefte de no- 
ftre Souverain dans fa propre maifon. 

On a bien jugé qu’il n’appartenoit qo*à vous fèul 
fbubz r Authorité de fon Altelfe Madame (cefte 
grande Prindefte ) de nous procurer une paix qui 
devoir eftre l’ouvrage de voftre fage conduite. 

Il nVn faloit pas moins pour les Intercfts d’un 
Prince parmi les Intrigues d We Cour la plus cA 
clairéedu monde, que d’un efprit elgalemcnt fort& 

• adroit, d’un profond fçavoir & d une politique ache- 
vée , qualitcz que vous avés conjointes en fi haut 
point & fi heureulement pratiquées en noftre fiv- 
veur , quoy que difieilcs à rencontrer en un mefinc 

G fujcift, 
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fuje(5t, qu’il femble que nous n’avons plus rien à 
fouhaiter , fi ce n eft que noftre Maiftre npuspuifi- 
le gouverner une longue fuitte d’années par voftrc 
Miniftere. 

Ce n’eft pas là pourtant noftre unique Ibuhait, 
nous y adjouftons de bon cœur ccluy-là devoir bien, 
toft les Provinces unies du pays bas le reftablir dans 
les charges de Tes Anceftres , pour y afteurer la li- 
berté qu’ils leur ont acquile par nville périlleux com^ 
bats, afin que pour un dernier vœu quejious fai- 
IbnSjil le puifte choifir par la propre vertu quelque 
illuftre Princefte,pour donner à perpétuité des Prin^ 
ces de la maifoade Nalfau à fes fidelles fujeéts d'O- 
range , qui Ibnt auftî Monfieur , vos très humbles & 
très obeiflans ferviteurs. 

Il dit à cette Compagnie qu’il la remercioit de 
l’honneur qu’elle luy faifoit, qu'il elperoic de voir 
un jour accomplir'les vœux qu’elle concevoit pour 
Ibn Prince , & qu’il la pouvoir afteurer que leur Ab 
teftcs n’avoient que des lèntiments d’une tendre af- 
fcdion pour tous les fujets : & que pour luy, il taf- 
cheroit de les lèrvir auprès d’elles en toutes les occa^ 
fion de Ibn pouvoir. Apres que le corps de la ville le 
fut retiré, le Confiftoire dcl’Eglife d’Orange luy 
vint rendre fes civilités , & le Sieur de Chambruti 
portant la parole , pour cette Compagnie, prononça 
ce dilcours. Mon? 
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Monficur, line feroit pasjuftcque cette Com- 
pagnie , qui tient rang connderable dans TEftat, 
fuit dans le fiIence>lors quelle atantfujeél de par- 
ler, &qu*elle fuit la/derniere à vous venir «rendre 
lès refpeéls 5 puis qu’elle vous cft redevable d’avoir 
travaillé avec tantdefuccez pour (bn reposée pour 
la gloire de Ibn Alteife, noftrc commun Maiilre. 
La fidelité quelle a tousjours eue pour Ton fervice 
ne luy peut infpirer que des (èntiments de recog- 
noifiance envers un grand Miniftre , qui par un foin 
extraordinaire le faiét aujourdhuy jouir paifible- 
naent de fon Eftat. Certes , Monficur, on ne doit 
pas trou ver eftrange, qu’apres avoir veu ce que nous 
avons Ibuhaitté avec tant d’emprefifement, on voyc 
lajoye peinte fur noftre vifage^ & l’air chagrin que 
nous avons porté pendant le temps de nos Ipuffran- 
ces, changé en une face riante» qui rend témoigna- 
ge du contentement intérieur de nos efprits. Com- 
me nous n’ aymons rien tant dans le monde que 
noftre Prince : nous ne pouvons rien voir de plus 
latisfaifant que l’ advancement de fa gloire ; Et 
comme fbn Authorité abattue avoit rempli nos 
bouches de fbupirs , & couvert noftre vifàge de lar- 
mes, auflî le. relèvement de fon throfhe nous con- 
fole, & meflans nos acclamations avec celles de ' 
tout le public , nous demandons à Dieu qu’il lefafte . 

■ G 2 vivre: 
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vivre: Bien qu’il ne fait pas neceifaire , MonHetir, 
que cede Compagnie vous donne des alTeuranccs de 
fa fidelité > puis que vous eftes parfaitement in*- 
drui(5tde fa conduite : Neantmoins en cenouveau^ 
changement d*affiaire$ qui nous- donne l' advantage 
de vous voir en ce pays, & de vous confidercr com- 
me le premier Mioidre de Ton Altede , nous voulons 
jurer iblemnellement entre vos mains, que nous- 
n’obeirons jamais volontairemene à aucum autre 
Maidre, & que quand la liberté de nos corps lèroit 
oppredee , nos âmes foupireront tousjours apres la. 
domination d’ un fi bon Prince. Ouy , Monfieur, 
nous nous edimons le peuple le plus heureux du 
monde, lors que ce fang Illudre nous commande, & 
nous failbns confidei^oute nodre gloire à nous dire* 
fidelles fujets d'un jeune Prince, qui marchant fur 
les traces de (es Peres nous faira vivre heureux à = 
l'abri des Lauriers. Nous attendons de la grâce du 
Ciel que nos Efperances ne feront pas vaines , puis 
quefon Altefie Monlcigncurle Prince edcflevë par 
une grande Princefie, qui luy infpirera fans doute 
les grandes maximes qu elle a apprifês dans la mai- 
fon. C* ed à cede incomparable PrincclTc , Mon- 
ficur, que nous devons des infinies adions de graceS' 
pour tant de bontez qu'elle a tousjous telmoignées 
pour nodre EgUiè : Audi nous la confideronscom- 
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me noftrc libératrice , & nous dilbns haoteroent 
qu’elleeft l’Efter de ce liecle , qui travaille pour la 
rellauratiou de la nouvelle Jeruâlem : que les lâtnts 
• vœux que nous failôns tous les jours dans nos T cm- 
ples pour la profperitd de la làcrée perlbnhe , puijP 
iênt eftrc exauce? , Sc puifle elle voir noftre Mai* 
ftre élevée iclon lès défi rs : Si cefte Heroine atra* 
vaille avec fuccez pour le reftablifTement de ceft 
£llac> vous avez grand part à celle gloire j il ne 
falloir pas un perlbnnagede médiocre vertu pour ve- 
nir à bout d’ une lî haute entreprilè : Il fâlloit un 
grand homme comme vous, duquel la réputation 
Sïft bien eftablie par le Bruit de Ibn mérité , & dont 
la vertu fuft desjà cognoi^ dans la Cour des Princes. 
C’eft , Monlîcur , ce grand mérite qui vous a ou- 
vert la porte des Cabinets des deux plus grands Royf 
du Monde , Sc qui vous a donné la liberté de traiter 
avec eux des affaires de la dernière importance. 
Gomme vous tenez le premier rang dans le Monde" 
des belles lettres, qui vous ont rendu fi célébré dan»' 
les plus délicates Academies , vous nielles pas des 
derniers parmi les Politiques , & fi les plus beaux tù 
pries de ce fiecle, qui Ibnc d ordinaire jaloux de leur 
gloire , vous ont fait juge de leurs ditferens, cognoif*'. 
fans bien vos lumières , les Roys ont bien voulu de- ’ 
ferer à vos raifonnemens politiques , puis qu* ils- 

G 5 cftoient- 
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eftoient accompagnez dautant de force que de ju- 
ftice. 

Cependant quelques bruits que la malice & l' en- 
vicayent (cmé contre voftre négociation , ils n’ont • 
fçeu fairtf aucune imprelïion fur nos efprits, & la- 
clians qu’un homme de voftre importance, manioit 
nos affaires, nous avons bieu creu qu’il en viendroit à 
bout, & qu’on nepouvoié rien refufèr à un Illuftre 
quidemandede fi bonnegrace: Cebien,Monfieur, 
que vous nous avez procuré nepafterajamais de nos 
mémoires , nous nous en fbuviendrons tout le temps 
de noftre vie pour bénir voftre illuftre nom, & nous 
apppendrons à ceux qui font à venir , que vous avez 
travaillé pour leur repos , afin que la pofterité pub- 
lie que vouscftesie Reftaurateur deceftEftat : Pour 
nous , Monfieur , qui avons l’advantage dejouir de 
voftre aymable prelence , nous vous regardons com- 
me un autre Nehemie , ou, fi vous voulez, comme 
.noftre Zorobabel, puisque nous attendons de vos 
charitables foins le relèvement de noftre pauvre Jc- 
rufalcm. Vous ferez , s’il vous plaift , touché de les 
playes & de fès douleurs , & travaillerez félon nos 
cfpcrances à la remettre dans fon premier luftre; 
Ceft ouvrage , Monfieur , ne vous attirera pas moins 
de gloire que celuy que vous venez défaire , & vous 
acquérant ainfi tous les jours des nouvelles obliga- 
tions 
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rions fur nous, nous les. payerons par les fàimas- 
vœux que nous Tairons à Dieu pour ,1a profperitc de 
voftre perlbnne , nous luy demanderons qu’il vous 
benilfe de Tes bcncdi<5Hons du Ciel en haut , & de 
la T erre en bas , qu’il vous comble d’ honneur & de 
biens, qu’il fafle profperer voftre illuftre famille 
(èlon vos Ibuhaits , & qu apres vous avoir raiïafic de 
jours, il vous donne la Couronne de Juftice: Ce 
font les vœux de vos très- humbles & tres obeilTans 
Serviteurs. 

Ce difeours fuft efeouté fort favorablement par 
Monfieur de Zulichem , & apres avoir dit quelques 
paroles obligantes à cc4uy qui le prononça,, ils’a- 
drelTa à toute la compagnie, & luy dit, que leurs Al- 
telTes eftoient parfaiàemcnt inftruites de leur fide- 
• litd, & qu elles ne doutoient point de l’aflfe^ion’ 
qu’il avqient pour leur fervieç ,„qu* il en relfenti- 
roient les effets aux occafions, &quc pour’ luy il 
leur rendroit ferviccen tout ce qu’il luy feroit pofïî- 
ble 5 cependant, qu’il les prioit de trouver bon qu’il 
regardaft les Subjets de fon Alteffê tant d’ une que 
d’autre religion d’un mefme œil , puis que le Prince 
eftoit leur Pcrc commun , & qu’il les confideroit 
tous elgalement comme fes enfansj ncantmoins que 
leur Prince fo fouviendroittousjours qu’il eftoit de 
mefme communion avec eux. Le conftftoire s'eftanc 

retiré,, 
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reûré , IcsProfetfcurs & Regents de l'Academie ap- 
prochcrcnt cet illoftre fçavant , & crurent qu'ils ne 
pouvoient rien faire de plus agréable que de luy 
prclènier leur cirilitc par on Poème, puis que cc- 
îuy auquel ils parlèrent tient un rang fi honorable 
parmi les Poètes , non feulement du ficelé , mais en- 
core de tcwtc l'antiqoitc. Le Sieur Gutb, Principal 
enPAcademie, parlant pour fon corps , prononça 
ces Vers, quimeriicnc bien d* cftre rapponés dans 
cette Relation. 

Q PcÆ /têV4 Utitu faciès hâncfufâtâtvrbem \ 

^tdvefremii (irepttuqae vtrâm Janiimep rotarm^ 
^mdve tonut Utns jttffufis igetbas éuher ^ 

^»eis tn monte fuQ reparabilts affonnt Echo ? 

FeUcemjam nofco ditm--, redit agmtne dulci , 

JUce meus Princeps, jeeptrumque eapefit âvorum. 

Salve magne Parent patrie Jate fanguine Divum, 

^ukm tuus adventusrefiett PlebemqueyPatreJquef 
^mam Batavts ad nas ef expeÛatus aborisl 
T^pn fc ArEioéC^ntes % quas iuee maligne 
Jtiemfibus infaufiis nubes luvolverat atra^ 

Extlmntt radias eum Jpargit tn aéra Titan 
Primos, <ÿ* eroceâ coÜuftrat lampade terras\ 
KanfieexUsunt , ut refitt x^raufio Soltm 
Léeta videre fiium, juperas emergere tu or as. 

O quam fou fia dtes,ntveo fgnanda lapillo, 

\^fulget nabis, nofl rtj que tnter muât Afiris, f 
^onjamperpeJ[uquadamafperafepetultffe 
Conquerimnr, neque nos pamtaedet fartis tniqute 
Pratertta, quicquid mentes cruciaverat oUm 
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la Principauté â* Oràt^e, 

’Hac mereede pUcet, Princeps h^tc hmine vultUs 
Lenitt nofque jubet modo res fper/tre fecundas. 

O mite ingenium, & manfuetMOi Princtpis tlmi f 
^ui jubet e(fe rat rts fpes^ quas pracepimus agrt. 

§i^tque fuis tterum Saturnia J^cula condit ^ , 

^uraicus tanquam Princeps, delapfus ab K^firis. 

Maüe efi» modo forte tuâ. Sic aurea fada 
c^auritii , Frederici, Henrici, acrefque Philippi, 
Wilhdmi Henrtci, dtvina fttrpis origo 
Reftituere fûts atavorum laude coru/ci, 
llLorum pre Jfo cale ans veftigia greffu, 

HEROS ^patrtbus Joboles non degener^P^rbi 
Huicce dtes reddiSy quos credidit tUa ptriffe^. 

Credtdtt ah Uviter^fed lava mente popellus, 

^ui quondam fulfere dtes abnffe , nec unquam 
Ejfe rever furoS’y verum queis ufus ab annts 
Venerat, aiebant, te cum maturior atas 
FirmaretyCives aterna in fede locares 
Ipfetuos. 

7{unc hoc tempus adeflynunegrata fuperventt horUy 
quantum Princeps adolefctt cor pore, tantum 
Mente vigetyrerum ut fiat tutela Juarum. 
jîtque ideo GALLVS magnum IVSTi incrementum, 
Pignus refiituit confanguinitate propinquo^ 

O fuperijuftts ocuUs qut humana vtdetis, 

Pramia tam IVSFOvos digna rcpendite REG ty 
. Et facite ut magno medttantt grandia G ALLO 
Hic vir, (fi hic fadus citovir fua commodet armây 
^uets Genttor Flandros ohm dtsjeeit , (fiurbes 
Vtdor ovanSyfubltmis equOytremefectt iberas. 

7um Numida infrenes y(fi faxinfamts Afrorum, 
Certatim blandi Regis jugé f ponte fubtbunt. 

H l'roh- 
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^{flaîhn dû entent 

Proh Dtp. quândo erit tUt dûs, que üude fâternl 
cUrus , Hjferboreo fetnm trâhtt ^the rtvulfos 
Jlle meus Prtneefs BâUvos,^mnefq$te Brifamos^ 

Vt colla Afrorum G allô fervUia tradat \ 

O tune quantus ego, quantus haechahor ad ans 
Phabe tuaSt quantoJuŸŸlex clamore rqgabo 
Infundas animo totam PermeJJidos undam, 

Vt praclaramei eolUudem Principis aBa, 

Hac certo evenient,fpondetfic Augûr y^poüo, 

Ihit in hâs terras modo Rex , uhi monftra creantur^. 

Aureus huiePr inceps comitem fejunget,& omnes 
ViBor uterque fer os Car amant as pellet ad Indos, 

Hic tutis eft Princeps , Phœhicortina remugUt, 

Hic fecum ducet, cum mox adoleverit atas 
Per marcy per terras praft ante s Clarté 'viros^ qui 
Disjtcient FefJam,Argerium, Memphimque,Marocumque%- 
Et domitis A fris Nili caput ipfe recLudet * 

i_yidmirabundus , quod nulU ojlenderit unquam, 
ViBoremque ilia ftatuet regione propinquum, 

Hac, Rex, ni fallor,referes : fed qua tibi palma 
Digna fatis trihui porterit ,Clarifime P f afes? 

Hareo, nec pofùm% largos nifi gurges in h au/lus 
Tonte tuo emanet, ^Mufarum ut percitus œjlro 
Grande tuum ingenium laudem ,intentofque laboreS' 

^uos toleraSt vtgilefqae tuo pro Principe curas* 

O quoties Phœbus poftquam lufrajfet utrumque 
Mundum feflinans [ua per 'ueftigia vidit 
Jmp aile f cent em chartis^ ut munus obires 
Sacrum, quod Princeps tibi demandaverat uni 
Vf bus edoBo longis,rerumque peritOi 
^ueis fuflentanturitam queis collapfa tefurgunt\ 
C^Urmore/ff il/a prfhs fucrant quefaxca régna, 
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(De la ^nHcipâuté d’ Orar^e, 

InJoluit graviter Phabus fua Caflra reünqui^ 

Et catu âvellt^quo non praftanttor alter 
Aà numéros Vâtum doÜorumfrângereverba, 

Verum vtperjenfit deeus immort ale parart^ 

Tum tsbtt tum natts, tum qui nafcentur ab illit 
Per memores faHos^ antmigravts ira refidtti 
Atquemter Mufas fie dtcuur ejfe loeutust 
Heroem Jua \J^iuJa beat , fie augurer, aftris» 

Verum hodte Herots vtrtus ^qunelaret ybtque 
Alttiis exce/fiti caput & fuper extulit afira. 

Heu prtus angufio jplenàebat Umtte claa/a, 

Doneein bas or as Parnaffi glorU quondam 
Baljaeius, grandi Mujarum adduxerat aura. 

Sed modo. Piérides^ magnum tranjtendtt Oljmpum, 

• Pojlquam magnifica frudens patefecit in Aula 
Regis Gallotum, quiequid japtenttapoffet 
Sollers & rnttis^ magnâ admirante eatervd 
EoHrma omnigenatum Craca^tumque LatinUt 
Obfiupuere omnes fctre hune , j^inquertio quantum 
Democritus, naturam intus Jcrutatus extra. 

Artibus bis quamvis in Jeconverterit t^ulam, 
Hoc^quanquam Deus ip/e, magis mirabtle duco 
Tempore quod nofiro cunÙandoreftttuit rem 
Prtncipis egregitqua rétro lapfa ruifièt. 

Hune mfi Gallorum P RI NCE P S mifijfet ad Aulami 
Hae trtpode effatus tacutt. 

^id mihitune animit Prafes elariffime . crédit 
Jpjefuifey virum eum te Patareus A polio 
Hae vite veridieus fapientem dtxit, ut oltm 
Jllumforbttio quem fufiulit atra eieuta. 

Latittâ exilui^ tum quod tu judfce Phabo 
Sis fapienSy tum quod plaeidis eireumyolet alis 

^ X Varna 
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FamM ingens, Bdtavas qud jamtranfmifit in orss< 
^udcumque in Regts G aller um feceris AuU , 

Sedulus y^uraicofro Pnnctpe, quem ttbivittcîum < 

ArÛa fiàes adeo vtnclts conftrmgn, ut tilt 
Poftea confiUt /èmper fies proxtma cervix, 

J modo^ ego grandi cantabo-propempticon ore^ 

Et vernis fauft 'e fptranttbus ipfe vtdebis. 

O qui çomplexuSf drgnudia quanta recepto - 
Mecanate meo ; ver fus hic pangit ér aller 
Sollicitus capiti lauros rtver enter adaptai» 

^uod compas voit redeas féliciter tlluc, 

^uo te vota vacant y extlt ego thurts acerrâ 
Lihaviy ne Jperne tamen, dofitjfime vatum» 

Mica Deos plaçai JupfroSy modo jponte litemus. 

Il luy répondit , Vir doétifïîme, quæ de Principe * 
noftro tam facundè pronunciafti , nemo neget ve- 
ritati elle apprimè confentanea : (^uæ de me addere • 
voluifti, ipfe meae mihi tenuitatis confcius , plané' 
non agnofco. Cactcrùm Academiæ commodis , cu- 
jus nomine me allocutus es , pro virili inferviam , & 
tibiproindeoperamomnem meam libcntillimècom- 
modabo. 

C’eft afTez entretenir ce Miniftre de leurs Altef- 
fcs : il cft iufte de luy donner quelque relâche , & de 
renvoyer au lendemain les civilités des autres Corps 
del’Eftat. Comme la nuidt approchoit chacun fe 
retira à la ville pout le laiffer en liberté, & pour al- 
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1er allumer des feux de joye devant fà maifon pour ^ 
cefte heureule arrivée. Jamais les fujets de ce Prince 
n'eurent plus de fujetde témoigner Jeurjoye qu"en 
cette journée d’ Avril : Ils peuvent conter ce jour qui 
leur a amené ce digne Miniftre , entre les plus heu- 
reux de leur vie , puis qu'apres trois ans & demi 
d’attente , ils le voyent repofer dans la mailbn de 
leurMaiftre , oùileft venu pour calmer les orages 
dcTEftat, & pour y eftablîr un profond repos. Cer- 
tes fi l’on luy a rendu à fon arrivée tout l’honneur 
que l’Eftat pouvoit rendre , n’en meritoit il pa^da- 
vantage ^ Il avoit travaillé fi heureufement , & n'e- 
ftoit il pas jufte qu'il receuïllit quelques fruits de les 
travaux ? On fçait afies quelles ont efté lès peines & 
fes fatigues , & les traverles qu’il a recëues dans là 
négociation pendant le temps qu’il a efté en France, 

( qu’il appelle ordinairement le temps de fon exil.) 

Il a efté contraint, défaire deux pénibles voyages 
en Angleterre , & tout cela pour le bien & le repos 
de l'Eftat. Peuple Orangeois vous lèrez ingrat au 
dernier point , fi le fouvenir de tant de bienfaits 
paflejamais de vos mémoires. 

Le lenderTiain toutes les perlbnnes de qualité de 
l’Eftat, & plufieurs autres du voifinagefe trouvè- 
rent à fon lever , avec un grand nombre d’autres 
perlbnnes du Tiers Eftat. Les Capucins furent les • 

H -3 pi-e- 
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premiers c[ui l'approchcrent , & le Gardien de cette 
ramillc luy parla en ces termes. 

Monficur , L*un des plus fçavants Perfonnages 
des fiecles palTéz n*a , fi me fcmble , jamais mieux 
parlé que quand il a dit , que toutes choies finilTent 
pour recommencer, & qu'il n'eft rien qui ne revien- 
ne apres avoir faiét. un long voyage : ( Omnia incU 
pmnt lùm defitrmt : Ideo finiuntur ut fiant. TtrtulL) Ainfi 
voyons nous que toutes l<?s failbns le defiruilèntfuc- 
ceftîvement , Tune cede la place à Pautre Ibubz l’cfi 
perancc de revenir bien toft , & de trouver fa vie dans 
fa mort: TEftéluit tousjours le Printemps, l’Auto- . 
mneTEft^, l’Hyver l’Automne, Sc le Printemps l’Hi- 
ver , Sc comme fi c* cftoit un cercle qui n a point 
de termes , toutes les faifons ne lèmblent mourir que 
pour revivre, (^Omnia incipimt cum deficmti Idisfini* 
mturut fiant y) 

l’oblèrve le mefmc ordre dans rœconomie de la 
Terre , laquelle ne dcfpouïlle les arbres de leurs 
fucilles& de leurs frui(5tsque pour leur rendre avec 
ufure toutes les années leur premiers ornements : la 
.Nature n’eft pas moins induftrieufe au partage qu’el- 
le fai A de la nuid & du jour, qui le Ibivent avec tant 
de promptitude que l’un porte tousjours l'autre en 
croupe , ils s eftoulfent F un l* autre pour lè don- 
ner mutuellement la vie Sc pour lè reproduire apres 

s eftre 
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S'cfltre âncantis: Idtofinumur ut fiant; \ts Aftrès/ùiv 
vent le mefmc branle j car s'ils bruflcnt , c'cft aprei 
avoir perdu leur efclat, & s'ils nous donnent leur 
lumière, c'eft apres avoir efte dans les tenebres : la 
Lunefê relevetous les mois de lès dcfFaillances , le 
Soleil reprend tous les matins fâ liberté & lés ap- 
plaudiflemens qu’il reçoit à Ibn lever généralement 
de toutes les créatures , nous le fontconfiderer com- 
me un Prince qui revient di| combat , & qui vient 
de faire quelque nouvelle conquefte : Omnïa 
unt lire. 

C’eft Monfieur la remarque que je fais de cet 
Eftat , qui fcmbloit eftre pendant plufieurs jours 
enlevelidans les tenebres : mais par une prudence 
qui vous eft finguliere, & par une conduite qui vous' 
eft fpeciale , vous venez pour luy donner fon jour 
& pour le remetre dans fbn premier embonpoint : 
auffi route la Principauté d’ Orange vous doit regar- 
der & confidercr comme un autre Phœnix, qui vient" 
pour luy faire trouver fa viedans fes cendres. 

Cefte faveur, Monfieur, nous en doit faire efpe- 
rer une deuxieme , & apres^ que par vosfoiogs& 
parvoftrefage & prudente condnite, nous aurons 
veu ceft Effat tout entièrement réduit fbubs l’en- 
tiere jurifdidion de fbn Prince fbuverain& légitimé,- 
nous devons encore attendre de vos boutez la réu- 
nion' 
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nion des cœurs , qui femblcnt avoir efté divifés juf- 
ques à prefcnt , & nous pouvons dire de vous, ce 
qu’un Grand Pere de l’Eglife ( c’ eft faint Grégoire 
deNazianze) difoit autres fois des âmes qu'il avoir 
foubz fa conduite, quelles n’avoient rien tant en 
horreur que la fedition , & la difcorde, que le riche 
nebleifcra pas le pauvre, & que le fort ne violentera 
pas le foible : & quoy que par un reflbrt de la Pro- 
vidence qui nous eft julques à prefent caché , toutes 
les Perfonncs de la Principauté ne Ibient pas vnies 
en matière de Religion , elles u'aüront pourtant 
qu*un cœur pour s'entr’aymer mutuellement , & 
pour continuer leurs finceres & fidelles obeïftances 
à leur Prince fouverain & légitimé, & pourrecog- 
noiftrê les foins, les travaux» les peines & fatigues 
que vous avez prifes pour les remettre dans leur pre- 
mière liberté. 

C’eft , Monfieur , le fouhait que les Capucins de 
la ville d'Orange vous font, &la parollc que vous, 
en porte au nom de tous le Gardien , quoy qu'in- 
digne, d’une maifon fondéepar le haut & puiffant 
Prince Philippe Guilhaume , &lesafteurances qu'ils, 
vous donnent très tous en voftre particulier , d’eftre, 
Monfieur, vos très humbles^ très obeïflans. fer- 
viteurs. 

Il leur répondit, qu'il leur eftoit extrêmement 

obligé' 
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obligé de ce qu*ils avoient pris la peine de monter 
lî haut , qu’ils dévoient eftre aflcurés qu'ils /croient 
tousj ours protégés par leurs Alte/Tcs:& qu'ils trou- 
veroicnt dans TEftat toute forte de bon traittemcnt, 
qu’il les prioit d'exhorter le peuple de leur commu- 
nion à la paix & à la concorde, affin que les efprits 
fulTent rcünis , qu' il en fcroit autant envers ceux 
de la Religion : que pour toute autre chofe de leur 
intcreftjillcur o/Froit /es fèrviccs, de qu’il neman- 
queroit pas de les aller vi/îter dans leur Convent. 
Ce difeours des Capucins fut bien tofl: fuivi d’un 
autre, qui fut prononcé par le Sieur Bernard le fils, 
Advocatxlelacommunautéde la villedeCourtezon* 
Les Confuls avec leur Con/èil s’eftoient rendus dés 
bon matin à Orange , Ôc comme Monficur de Zuli- 
chem fortoit de là chambre , pour aller à la chambre 
des Princes , où il eftoit attendu par Melfieurs du 
Chapitre d’Orange , il fut arrefté dans la chambre 
quieftau bout de la galerie, par ces Con/ùls qui l’at- 
tendoientj & leur Advocat luy fit ce difeours. 

On loue leMont Olimpe, Monfieur, pour eftre 
fi haut cflevé, que de la cime on voit l'une & l'autre 
des Mers , & defeouvrant tout ce qui s* y pa/Te , on 
peut facilement éviter les furprifes , & demeurer en 
a/Teurance. • 

r ’ CeChafteau, Monfieur, bien qu il ne /bit plus 

I danî 
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dans Ton ancien & pompeux efclat, nous paroit aü- 
jourd’huy à voftre arrivée ce Mont facré , veu qu a- 
pres y avoir reftabli l'authorité de fbn AltefTe, vous 
verrez d’iceluy&defcouvrireztout ce qui fc paflera 
dans l’Eftat , & par voftre prudence le tirerez de la 
mifereoù les divifions& dclbrdres l'ont réduit, 6c 
luy donnerez une paix & tranquillité afleurce. 

C'efteefte paix apres laquelle nous avons long 
temps foufpiré , que vous feul nous avez procurée 6c 
portée , & qui nous fai(5t dire avec le Prophète au 
Pfeaume 117 . que le jour de voftre arrivée enceft: 
Eftat , Eft le jour que le Seigneur a faiÜ , & que nous de* 
Vous nous rejouir en iceluy. 

' En cfFeét , Monfieur , tous les bons Sujets de fbn 
Altefle , & particulièrement ceux de la Ville de 
Courtezon, changent maintenant les accents lu- 
gubres,qu*ils ont tenu durant cinq années, en chants 
d'allegrefte , àcaufe de voftre heureulc arrivée, 
& apres avoir long temps bruflé d’un impatient de- 
fir de voir l’authorité de leur légitimé Prince reftar 
blie dans ceft Eftat, conduit par le fage gouverne- 
ment de fbn Altefle Madame , ils ceflent d’ accufèr 
le Soleil de parefle & de fbn mouvement trop tardif, 
qui fembloit envier à leur bonne fortune la naiflance 
dit jour de voftre arrivée. 

. ' Mais enfin, apres une longue attente, voicy, 

■ Mon-r, 
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Monfieur , le beau jour éclos : c'cft ce jour auquel 
Je Soleil de l’authoritc de noftrc SouveraiA , qui a 
eftéfi long temps efclipfée par les brouillards desdi- 
vifions & partialitez , Te leve fur noftre horizon , & 
recommence heureufement fa carrière. 

Il commence, Monfieur, foubs la rcgence 5: 
conduite de cefte Augufte PrincefTc fbn Altefïe 
Madame, qui feule par la force de fbn divin efprit 
a furmdntc toutes les grandes difficultez qu’on avoit 
formées pour empecher la reftitution de ceft Eftat , 
& a faiéf reluire à travers les nuées de la confufion & 
du defbrdre où l’on Tavoit envelopc, tant de pru- 
dence & de courage en fa conduite, qu’eftant afiîftée 
devosbons&fàgesconfèils, elle nous a affranchis 
de toutes les calamitez & miferes foubs lefquelles 
nous gemifïîons. 

C’eft ce qui nous oblige de dreïïèr continuelle- 
ment nos vœux au Ciel pour fa profperité & longue 
vie , en attendant de luy donner le témoignage du 
reiïentimcnt que nous en avons , & la remercier 
trcshumblemcnt de la grâce qu’ elle nous a faite de 
vous difpofer à venir porter la paix dans cet Eftat, 
où , vivants foubs les ordres qu* il vous plairra nous 
preferire de fà part , nous nous eftimerons auïïi af^ 
fèurez & heureux que les Soldats enrôliez foubs Mar- 
ccilus , appelle l’efpée de la Republique , foubs Fa- 
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bius, nommé Ton bouclier, & fbubs Marc Antoine, 
qualifié defFenfèur des miferes publiques , puis que 
vous poflfedez avec eminence les vertus , & perfe- 
ctions de ces trois gjrands perfonnages , dont vous 
avez rendu , & rendez tous les jours des preuves au- 
thentiques & admirables , & fiir tout en la pourfiiit- 
tc de l evacuation de ce Chafteau,, au moyen de la- 
quelle les captifs ont recouvre la liberté , ceux qui 
chancelloient dans leurs elperances ont efté raifer- 
mis , les rebelles ont efté contraints de fc contenir, 
& les fidelles fujets^ de Ibn. Alteftc comblez d’ une 
joyc incroyable , & principalement ceux de la Ville 
de Courtezon, qui vicnent par mon organe vous 
tefmoigner l’obligation qu’ils vous ont , & en m'ef. 
me temps leurs très humbles refpeCts & obeïftan- 
ces. 

Ce jeune Advocat prononça ce dilcours fort har- 
diment & de bonne grâce, èc apres que Monfieur 
de Zulichem euft remercié les dits Confuls de leur, 
civilité, & qu*il leur eut fait entendre que leurs Al- 
teftes eftoient bien perfuadées de leur fidelité , qui 
depuis long temps avoit efté cognue dans les occa- 
fions , ilpafta dans la chambre des Princes , où il 
ne fut pas pluftoft entré que Meflîcurs du Clergé luy 
rendirent cette civilité par la bouche de leur grand 
Vicaire. 

Mon- 


• Digitized by Google 


fDe la Principauté' et Orange, 6g 

Monfieur , Bien que nous ayons dcsja faiâ: co- 
gnoiftre tous nos fèntimcnts à leurs AlcelTes j Mon- 
îcigneur noftre Prince , & Madame la PrincclTe 
Douairière, par la Lettre que nous eufmes l'hon- 
neur de leur eferire au commencement de nos trou- 
bles , & que nous ne doutions point qu' elles ne 
Ibient perfuadées , l’une & l’autre , du parfaidl atta- 
chement que nous avpns pour elles , nous avons 
creu neantmoins quece feroit manquer au véritable 
zele que nous avons pour leurs (èrvices , fi dans 
cette occahon nous ne venions vous alTeurer , nous 
mefmcs , Monfieur , que nous fbmmes encore pleins 
du mefme efprit qui nous a Faiâ agir jufques à cette 
heure , & que toutes les révolutions differentes ne 
nous ont rien faiâ perdre de la vénération que nous 
avons pour leurs perlbnnes. 

Il eft jufte, Monfieur, que vous, qui avez part aux 
fecret de Ton Alteffc,vous ayez part auffî à ce qu’il y a 
de plus fecret & de plus effentiel dans noftre con- 
duite, & que vous qui eftes informé de la bonté 3c de 
la douceur de Monfeigneur noftre Prince, vous le 
foyez auftî de la Ibumiftîon & de la fidelité de fes plus 
véritables fujeâs. . 

Qjjand la Religion que nous profcffbns ne nous 
infpireroit pas du relpeâ pour noftre légitimé 
Prince >.& quelle ne nous engageroit pas puiffam- 
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tient à expofèr nos vies , Sc à répandre noflre fàng 
pour deffendre (ès interets, Tobligation cftroitte 
que nous avons aux Princes à qui il a fuccedé , nous 
y attache fi fortement , qu'il n’eft pas en noftre pou- 
voir de rien imaginer , ni de rien faire qui puifTe 
choquer tant foit peu la fidelité que nous luy avons 
voüée. 

Nous espérons, Monfîeuii, que Monfeigneur hos- 
tre Prince , qui rcigne heureufement à prefent , con- 
fêrvera cet efprit de tcndrcfTc & de hienveuïllancc 
avec lequel lès illuftres Anceftres nous ont protégé 
hautement , & qu’il ne permettra pas que les Pri- 
vilèges qu'ils nous ont accordez, Ôc dont nousa- 
vônsjouï paifiblement jusques à cefte heure,- foient 
impunément mesprilcz par ceux à qui il a confié Ibn 
pouvoirdanscet Eft^t. 

Mais de quelle manière qu'il en ufe, nous rece- 
vrons tousjouf s avec un profond refped ce carac- 
tère de grandeur que Dieu a imprimé dans fa Per- 
ïbnne , nous ferons bien ailes de faire cognoitre 
par nos aétions, que nous préférerons les interets aux 
nôtres, & qu’a la Religion prés , il n’y a rien au mon- 
de que nous ne falTions pour lepcrfuader que de tous 
fes îujets nous Ibmmes les plus fidelles & les plus 
fbubmis 

Cette harangue pleine de foumilïîon pour leurs 
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ÀltcfTes , fut fuivie d’ une favorable réponfc : car 
Monfieur de Zulichem apres - les avoir remercié de 
la peine qu’ils s’ eftoienti donnée , les affeura, que 
leurs Altelfes n’avoient autre dèifein que de les faire 
jouir paifiblemeiu de toutes les immunitez , & de 
tous les privilèges qui leur avoient èfté desjà accor- 
dez parles Princes, & que quoy qu’ils ne fulTent pas 
de mefme communion avec fon Alted’e, neantmoins 
ils revoient toufiours çn pleine liberté dans fon Eftat: 
qu’au refte il les prioit de travailler de leur cofté au 
repos du public , qui ne devoir pas eftre troublé par 
la diverfité de Religion : que chacun croyoit d aller 
au Ciel par le chemin qu’il avoitpris, & que puis 
que ceux d’ une & d’ autre Religion tendoient à uri 
mefme but , quoy que par des differents moyens', il 
ne dévoient pas eftre divifez nys’en aigrir les uns 
contre les autres, vivants dans une mefme fbçicté ci- 
vile, dautant plus que fon AltcfTe les regardoit tous 
ecralement comme fes enfans. 

^ Apres que Meftîeurs du Clergé fe furent retirez, . 
Monfieur de Zulichem palTa dans la grande Sale , 
où il reçeut les civilitez de la communauté de Jon- 
quieres par l’organe du Sieur Aymard Advocat, qui 
luy parla en ces termes. 

Monfieur , Les Confuls du lieu de Jonquieres 
viennent vous rendre leurs très- humbles refpea:s, 

• & 
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& vous'aflcurerdela part qu'ils ont prifc âux rcjouiï^ 
fànces publiques fîir le fujctde voftre arrivée. Com- 
me ils n’ont pas moins fenti que le refte des Sujets 
de (bn AltelTe , la pefànteurdû joug Ibubslequel ils 
ont tous gémi pendant plufieurs années : Ils n’atten- 
doient pas avec moins d’impatience la venue de leur 
libérateur : & s'ils n'ont pasfai<5t elclatter autresfois 
leurs douleurs en murmures &: aceufations à l'exem- 
ple de plufieurs autres , ce n'a point efté par un def- 
laut de zele > & de bonne intention , ainfi qu’ on a 
voulu fans doute vous perfuader,- mais la crainte leur 
lioit la langue , & eftouffoit tous leurs lêntiments, 
L'interregne qu'ils voyoient durer fi longtemps, 
jettoit le trouble & la confternation dans les coura- 
ges les plus hardis : C'eftoit une Ecliple de l’autho- 
rité fbuveraine de Ibn Altcffe, pendant laquelle les 
Corps politiques qui y font, & en reçoivent le mou- 
vement & la vie, îbulfroient un notable dechetde 
leur force & de leur vigueur , & eftoient prefqucs 
tombez dans la langueur & la deffaillance: Mais à 
prelent que la Divine Providence, voulant airefter 
le cours de nos maux , a levé tous les obftacles qui 
nous defi'ôboient la lumière, & les influences dcce 
Soleil, nos cœurs, qui eftoient cy devant (errez d’un 
excès de triftefTc & de dueil, s' épanouïifent de con- 
tentement & de joye au favorable afpeét qu' ils en 

ren- 
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rencontrent en voftre perfbrmc, & la Communauté 
pour laquelle je parle , n a pas efté pluftoft frapéc 
de Tes premiers rayons , que comme la célébré rta- 
tuë de Memnon , toute muette qu elle a efté dans 
la failbn des gemiftemens & des plaintes , elle a rom- 
pu Ton timide filence, pour meller les accens delà 
voix parmi les acclamations publiques , & venir 
vous delcouvrir parce difcours les juftes & fidelles 
lentiments de (es habitans envers leur légitimé Prin- 
i ce , en attendant que T occafion les fafte cognoiftre 
par les effets. 

Mais apres avoir latisfaid à ce que nous devons 
à (bn Altefle en cefte rencontre ; il eft bien jufte 
que nous témoignions quelque recognoiftance pour 
un fi grand bien à Ibn Miniftre qui nous l’a procuré; 
Ouy , Monfieur, que voftre modeftie ne s’en ofFen- 
fc pas , l’heureuie révolution qui nous delivre d’une 
domination eftrangere , pour nous rendre à noftre 
Souverain, eft un fruiét de voftre induftrie, &de 
vos travaux j & fi quelcun doit partager avec vous 
cefte gloire , ce font ceux qui ont faiét le choix de 
voftre perlbnne pour l’employ dont vous venez de 
vous acquiter j car on avoit belbin d’ un efprit de 
voftre portée , pour bien connoiftre & defmcfler les 
intrigues des Cours où vous avez efté envoyé, pour 
accommoder fa conduite à leurs differens interets , 

K & 
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& pour fçavoir l’art de prendre , comme vousavez» 
faiét par vos adrelTcs d’une prudente négociation, 
une place qui auroit refifté aux efforts d une Armée 
entre lés mains du Monarque qui la tenoit. 

De fi glorieux coinmencemens nous donnent lieU' 
d’ efperer que vous achèverez voflre ouvrage,&que 
comme la naifiancc d’Apollon arrefta l’iflede Del- 
phes qui eftoit auparavant dotante & agitée par les. 
ondes, aufïî vous , Monfieur, qui pai' voftre pro- 
fonde érudition méritez dans l’Empire des Mufês le- 
rang que ce Dieu de la fabuleufe antiquité y tenoit, 
n’affermirez pas feulement par voftre arrivée en ce 
pays l’authorite chancellante de fon Alteffe, mais- 
vous affeurerez encore le repos d’un Eftat, qui de- 
puis quelque temps eft dans on branle &un mouve- 
ment perpétuel j que vous cftoufferez cet efprit de - 
tempeftequi régné parmi nous, & qui a rompu l’u- 
nion & la mutuelle corrcfpondence des parties d’un 
mefme corps } que vous abolirez ce nom odieux dé- 
parti , pour rejoindre les coeurs les plus divifèz par 
le lien d'une commune obeilTancc aux voiontez d’un 
mefme Maiftre ,* & qu’enfin par un jufte reftabliflè- 
ment de toutes chofes en leur premier eftat , vous • 
fairés qu* ellos iront leur train ordinaire , confon- 
dant les vaines & arabitieufès efperances de ceux qui 
fç font perfuadez que le fupplice & la ruine de leurs 
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enemis dévoient faire leur rccompenfê& leur bon- 
ne fortune ; vous jetterez les fondements & une 
ferme & folide paix,- qui faira refleurir cefte Prin- 
cipauté , & attirera dans Ibn enceinte par la douceur 
de la domination fous laquelle on y vivra , & de la 
tranquilitéqu’on ygoullera , une foule continuelle 
d'eilrangers , qui viendra augmenter le nombre de 
'nos habitans , & les commoditez de noftre com- 
merce J en façon que, comme Augufte autresfois fe 
vantoit d'avoir trouvé Rome baftie de brique & de 
terre , & de l’avOir laiflée toute brillante de Marbre 
& de Porphire, de mefme nous pourrons dire fans 
vous flatter , qu'ayant trouvé ceft Eflat tout diffor- 
me & défiguré par la licence & le malheur des trou- 
bles pafTez , vous luy aurez donné avant que d’ eii 
partir , une nouvelle face. 

Ainfi nous aurons fujed de bénir la mauvaile 
caufe , qui aura produit un fi bon effeél ; nous bai- 
ferons les verges qui nous o*t chaftiés , puis qu’il 
fortira tant de bien des playes qu’elles nous ont faites; 

& nous efproüvcrons que les calamitez publiques, 
qui ont devancé voftre venue , ont rcflcmblé à des 
coups de foudre qui dévoient eftre fuivis d*une pluyé 
de benediétions, & ont efté comme des rudes tren- 
chèesi qu*il falloir que cefte Principauté ibuffrit , 
pour enfanter le bonheur , auquel les Confuls de 
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Jonquieres contribueront tousjours par tout ce qui 
dépendra de la fideilc (bubmiflionde leurvolontez 
àcelledefon AltelTe. Ceftla finccre protcftation 
qu’ils vous en font, & à vous , Monfieur, en parti- 
culier , qtfils ne font pas moins par l’eftime& la vé- 
nération qu’ils ont pour voftre mérité , & par la re- 
cognoilTance qu* ils doivent aux bons offices que 
vous avez rendu à l’Eftat , que parle re(pe6t du Mi- 
niftere que vous exercez , & de l’authorité qui vous 
a efté commife , vos. très - humbles & très ooeïflàns 
Serviteurs. 

Monfieur, (luy refpondit Monfieur deZuHchem, 
en s’addreffant au Sieur Aymard ) je vous remercie 
du difeours que vous venez de prononcer avec tant 
deloquenccj la Communauté- pour laquelle vous 
me parlez, doit eftre affeurcc de laproteftion de 
fbn Alteffe : Je veux croire avec vous que la crainte 
a empefehé les habitans de ce lieu ià , de faire leur 
devoir , mais j*elpcre^u*à l’advenir ils connoiftront 
la douceur du régné de leur Maiftrc , & que cela les 
obligera d’avoir beaucoup de zele pour fon lcrvice: 
J; iray vous voir, Meflieurs , ( parlant aux Confuls J 
& diray à tout voftre peuple de Jonquieres, que s’ils^ 
voyoientlbn Alteffe , il n’aymeroient jamais aucun 
autre Prince , & que , p)our moy , je fuis plein d’affe- 
étion à leur rendre tout le (èrvicc dont ils pourront 
mé juger capable. Lc; 
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■ Le Confiftoire de TEglize Reformée de Courte*- 
2on ne voulut pas eftrc des derniers , â tcfmoigner ‘ 
à Monfieur de Zulichem Jâ (àtisfadion que cefte 
Eglize reçevoit de l'heureux changement qui eftoit 
arrivé à l'Eftat, & de fon arrivée, qui alloit calmer 
tous les troubles pafTez. Le Sieur Bernard, Pafteur 
en. cefte Eglize , accompagné des Anciens dudit 
Confiftoire , porta la parole, & luy dit : 

Monfieur y Nous apprenons dans T un des livres 
de Samuel , que lors que les habitans de Bethlehem 
virent approcher d’eux ceft homme de Dieu,quaml 
il alloit oindre David , que l* Eternel avoir choifî 
pour cftre Roy fin* Ifrael; les Anciens de la Ville 
tout effrayez accoururent au devant de luy , & luy 
dirent, ne viens tu que pour bien? &Ie Prophète 
répondit , je ne viens que pour bien : ileft arrivé, 
Monfieur^ quelque chofê de fort femblable en cet- 
te importante occafion. Les habitans de la Ville de 
Courtezon , qui avec les autres fideles Sujets de 
noftre Souverain, avoient fbupiré pendant plus de 
trois années apres voftre venue, ayant enfin apris 
que vous eftiés preft d'entrer dans la Capitale de 
cetEftat, fbrtirent tous de fes murailles : vous les 
vires donner à voftre entrée des tefmoignages pu- 
blics d’une joye extraordinaire , & voicy mainte- 
nant les Anciens du Confiftoire de l’ Eglize que 
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Dicn a rcccuilli dans cette bienheureufe Ville , (qui 
par un agréable effe^ de vos peines fera à l'advenit 
une vraye Bctichem , une Ville de paix ) les voicy, 
Monfieur, pour vous rendre leurs juftes fbubmiA 
fions. lUfi'ntvcnos vers vous comme les Anciens 
Beiîehemites vers üionwne de Oieu: Ils vous re- 
gardent comme un autre Samuel , qui vient, non 
pour oindre un nouveau fur eux , mais com- 
me ce grand homme dont la divfne providence à 
. voulu (c fervir , pour procurer le reftabliffement de 
4* authoritc fouverainc de fon oinft en ceft Eftat. 
Les voicyj Monfieur , pour bénir en voftrc pre- 
fcnce le Dieu de mifericorde, de ce qu’il a favora- 
blement efeout^ nos vœux; il s’eft laifïé toucher à 
nos plaintes , il a eu pitié de nos * maux , & nous a 
enfin rendus les objets de fabcncficence:Nous ef^- 
Tonsde fa grâce, qu’à l’avenir nous mènerons une vie 
toute heiireufè, fous la domination de fbn Alteffe, 
à qui nous iirons* fblcmnellement en la perfbnnc 
d’un de Tes plus auguftes Miniftrcs , que nous fbuf- 
fririons pluftoft tout ce que la cruauté a de plus in- 
humain , que de relâcher tant Toit peu des fenti- 
mens de la fidelité que nous luy devons : nous nous 
promettons de la conduite de cette incomparable 
PrincefTc , dont ks foins extraordinaires nous ont 
rendu le plus heureux peuple de l’Univers , qu’à la 
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fuite nous jouirons dautant de douceur & de joyc>^ 
que le malheur des années paffées avoit fiiift 
tir à nos cœurs d'amertume & de triftefle . Tous les 
fideles, qui ont ouï parler de noftrc bonheur, le 
regardent avec joÿc, & (c joignent avec nous, pour 
bénir ccluy qui en eft l'Autheur j les ennemis de 
ceftEftat en gemiflent&en Ibufpirentj & voyans 
cette divine abondance de perfeétions dont Dieu a 
enrichi fon Altefle Madame, fa très profonde fagef^ 
fè , le feu charmant de fon efprit , & les raviffameS' 
lumières de (bn jugement , ils k regardent avec des • 
fentimens de. vénération & de crainte : Toutes ces 
rares qualités ont paru dans un très beau jour , cri 
la conduite de cette grande affaire qui vient d’ eftre 
achevée.- Mais,. Monfieur, permettez moydedîre 
icy, que laforce defbnjugemcnt s'eft faiél fur tout' 
remarquer au chois qu* elle a fait de voftre perfbn- 
ne pour cette importante négociation; & eneffeift^ 
outre quVllc a fuivi en celai' eftime de feufbn Al- 
teffe Monfeigneur le Prince de triomphante & dlm- 
mortellcmemoire, qui vous avoit choifi pour dire 
le depofitaire de fes plus chers fccrets , elleaaffeu^ 
rcment employé en cette occafion , celuy des hqm^ 
mes qui a avec le plus davantage toutes les parties ^ 
qui étoient necelfaires pour un heureux fuccez : 
Il s* agifloit de paroiftre à la Cour- la plus polie 
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de rUnivers :He ! qui eft ce qui pouvoit eftre plus 
propre pour cet employ que vous , Monfieur , dont 
le mérité extraordinaire y a faid tant de bruit desjà 
depuis plufieurs années ? Vous , que les plus fça- 
vans & les plus polis de ceux qui la compofent & 
qui la fuivent > eftiment & cherifTent , & regardent 
comme le plus beau genie de fon fîecle , & comme 
le proteâeur des Mules fçavames : Il falloir entrer 
le Cabinet d'un grand Roy , pour y traiéler une af- 
faire infiniment difficile & délicate: He! qui pou- 
voir mieux rculïir dans ceft epineux delTein , que 
vous, Monfieur, que la France & que la Hollande 
regardent comme cette perfonne extraordinaire en 
qui le rencontre un miraculeux alTcmblage de tou- 
tes les grâces des belles lettres , & de tous les dons 
qui peuvent rendre un excellent politique , & un 
parfaiét homme d'Ellat ? Il s'agilfoit enfin de lur- 
monter une infinité d’obftacles , que les ennemis 
de l’ Eftat & de l’ Eglize y apportoient à tout mo- 
ment , & qui ont rendu le fuccés de cette affaire 
très long & très difficile: He ! qui cil; cequieult 
peu furmonter toutes ces difficultez , fi non celuy 
à qui une admirable fermeté d'ame , une louable pa- 
tience , & une inesbranlable confiance , font por- 
ter avec jufiiee le nom de Confiant par excellence? 
Non^ Monfieur» aucun autre que vous n’auroit 
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jaroaiifi héareufèmcnt reüflîi nous devons à vostra-> 
vaux le bonheur de nos jours, la paiideTEftat, le 
repos de nos familles , & la confolation de noftre 
Eglize . Ce font là des veritez que nous publions 
hautement dans nos alTemblées , les Peres & les 
Meres les enfeignent à leurs enfans , pour en eter- 
nifèr le fouvenir , & nous les avons fi avant gravées 
dans noftre mémoire , qu elles n'en fçauroient ja- 
mais eftre effacées : Voftre nom illuftre fera à ja- 
mais en benedidtion à noftre Eglize , pour laquelle 
nous prenons la liberté de fol lie i ter vos affe<5tions5 
vousfuppliant avcc une profonde humilité de l’ho- 
norer de voftre bienveuïllance j vous afteurant que 
nous demanderons fans cefte à Dieu par des prières 
très ardentes , qu’il luy plaife de confervei* chère- 
ment voftre perfonne au bien de ceftEftat, àlâ^ 
confolation de fbn Eglize, & à la joye de tous ceux 
qui ont l'honneur de vous apartenir j faiétes nous 
la grâce , d eftre perfuadé de cette vérité, & que 
nous fommes avec refpeét, vos très- humbles & tres- 
obeïffans Serviteurs.* 

Sur ce compliment Monfieur de Zulichem re- 
partit qu’ il fe rejouïffoit de les veoir fi fenfibles du 
grand bienfaiét qnCiVenoit de leur procurer la feule 
prudente direction de fbn Alteffe Madame; mais 
que pour la part qu’ils fembloient luy vouloir attri- 
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baer au fuccez de cefte conduite il ne le FappHqno 
roit jamais , comme oe ayant tnetitée en aucune* 
force. Au refte il leur fçavoit' beaucoup degré 
de la bonne volonté qu’ils avoient prins la peine de 
^uy tefmoigner , & feroit bien ayfc de le pouvoir 
faire paroilireaux occafionsdubien deieurEglize, 
de de celüy d un chacun d’eux en part'culier. 

La Communauté de Gigondas mit fin à toutes les 
Harangues, & les Confuls efiantsalîiftezdu Sieur de 
Bedarrides, Advocat très fameux ; qui poovoiteftre 
difpenfc de ceft employ , attendu fon âge avancé , 
mais qui le prit agréablement , pour tel'moigner la/ 
joye qu"it avoit de voir une journée fi fatisfaifànte, 
prononça ce difeours. 

Mon fleur , Ce ne font pas les Confuls & Députés^ 
du lieu de Gigondas que voicy , qui au nom de leur 
Communauté fentans leur cœur, comme le mkn, tout 
remplide joye &d’allegreffe, en font retentir l’air : 
e’eft tout l'Eilat , Monfieur, qui par une exultation 
très légitimé , s’eft eferié comme vous avez veu, &. 
s’eferie encore avec le Prophète’ couronné, 

La Voicy f heureufe journée 
Que T> I EU a foiiîe*à plein de/îr j 
^ar nous fuit joyedemehéef 
Ep prenons en elle plasjir. 

Ce 
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Ce ne font pas encore les /èuls Confuls de Gi- 
gondas ^ c eft tout l’Eftat bien intentionné , qui d’uft 
cœur bruflant de zele &d’ une tres-refpedueulc af- 
feélionpour Ibn Alteflfe, poulTe lès plus ardentes 
prières au Ciel pour fa prolperitc, & dit : 
k 0 Dieu Eternel , je te prie j 
Je te prie , ton 'î{cy maintien^ 

0 DieUy je te prie & reprie , 

Sauve ton J{oy & Ü entretien. 

Ce ne font pas , enfin , Monficur , les lèuls Con^ 
fuis deGigondas, c*eft tout l'Eftat qui vousfouhai- 
te toute forte de benediélion avec l'heurêux accom- 
plilTcment de voftrc Députation , & de tous vos de- 
firs , & qui fans recourir à autre qu’ à ce grand Pro- 
phète, vous parle ainfi ; 

^enit /oit qui au nom très digne 
Du Segneur eft Venu ici : 

0 Vous de la maijon divine , 

Tiotts Vous beniffonstous aupi. 

• Ouï, Monfieur, c’cft tout TE fiat, maisprinci- 
paiement la Communauté de Gigondas , qui réputé 
celle journée hcurcufe , puis que, félon lès defirs 
réitérez , elle reftablit ablblument ladite Altelîe, & 
fans aucune dépendance dans cette fienne légitime 
Souveraineté : Elle y trouve de vray fbn plus grand 
plaifir , & en rend grâces immortelles au Souverain 
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de l’Univers ,qui l’a faidl contre toute apparence , & 
du moins contre l'efperance & les deteftables efforts 
de nos envieux & malyeuïllans, qui ont , durant 
un luftre entier , troublé noftre repos , & projette 
noftre perpétuelle defolation j lefquels pour avoir 
pi;ocuré & obtenu le bouleverfemcnt de nos ram- 
parts, n’ont pas pourtant eu le pouvoir de nous pri- 
ver de la protection de ce bras tout puiffant, qui fçait: 
& peut , quand il luy femble bon , fléchir les cœurs - 
& volontez des plus grands Monarques qui adorent 
fbn nom , & reconnoiflcnt fa fupreme Majcfté , & 
les faiCt coopérer pour l'execution des fienes. 

Ouy , Monfieur , c’cil tout l'Eftat auffi bien que 
ladite Communauté , qui prie & reprie du fonds du 
cœur celuy qui en eft le feul fcrutateur de mainte- 
nir fadite Àlteffe , de luy donner longueur de jours 
favorables , lieureufe & nombreufc poftcrité, & au- 
tant de gloire, d’honneur & de haute renommée qu’à 
tous fes plus.qo’illuftrcs Devanciers fi bien ils l’ont 
portée avec admiration jufques aux quatre extremi- 
tez de laTerre, affin que fbubsfbn régné à Venir,' 
comme foubs le leur pafle , nous puiflions vivre err 
repos 5c tranquillité , & foubs fbn appuy & la favo- 
rable afïiftanccde celle incomparable & très -pru- 
dente PrincefTe , qui a fi heureufèment & avec tant 
de foin travaillé pour noftre délivrance, eftre en plust 
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grande confideration en fa majorité que nous n’ a- 
vons elle durant f'es premières années. 

Ouï , Monfieur , c’efl enfin tout l’Eftat avec la- 
dite Communauté qui bénit voflre perfbnnc,& vous 
rend autant de grâces que luy eftpo(liblc,de ce qu’a- 
bandonnant voflre chere patrie, vous avez eu la bon- 
té de pafTer quatrcfois la Mer, & plus de trois de vos 
années chenues en Païs eftrangcr , pour nous facili- 
ter P advantage dont nous commençons de jouir, 

(& puis enfin de venir icy pour remettre le calme par- 
mi nous , & nous procurer la paix , dont le légitimé 
guerdon eft la benediétion , veu qu elle ne peut que 
nouseftre très -advantageufe, pour noos faire re- 
^ vivre en union & concorde avec nos proches & con- 
citoyens ; apres que par une grande prudence re- 
connue de tout le Monde par vos aétions paffées , 
vous aurez diffipé les mauvaifès humeurs qui par 
nos inconfiderations nous ont depuis fèpt années 
des-unis à noflre trcs-notable préjudice , ainfî que 
nous le recognoiffons aujourd’ huy , quoy que trop 
tard , . auffi bien que les Phrygiens , 8c toutesfois af> ~ 
fèz toft , fi nous & nos fùcceffeurs en pouvons pro- 
fiter à l’advenir , pour ne refpirer plus que le fervice 
de noflre Souverain* 

~ A quoy, Monfieur, tout ceflEftat fe promet, con- 
noiffant voflre finguliere prudence , que vous vous 
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employcrez inceflamment , pour couronner voftre 
Députation , & ne laiffer une fi mémorable oeuvre 
imparfaite , appliquant au nom & foubs l’authori- 
té de fadite Altene ( moyenant toutesfoisla finccfi- 
të de la repentance , & non autrement) le baume 
falutâire du pardon , affin qu* il ne refte aucune 
cicatrice furies fautes paflfees avec autant de legere- 
té que de mauvaife volonté,- Sc continuées avec ob- 
ftination par le malheur du fiecle , qui croit qu'il y 
va de noftre honneur , de nous defpartir avecraifbn 
de nos eletions faites fans (bn afiîftance. 

Les Confuls, Monfieur, qui vous parlent par 
mon organe , ne recourent pas à ce pardon , ni 
pour leur particulier , ni pour le corps, qu'ilsre- 
prefentent : Dieu leur ayant fait la grâce, d*cftre & 
d’avoir efté tousjours tres-fidclles , très obeïfians 3c 
très- affet ion nez au fervice de leur légitime Souve- 
rain , & proteftent en pure vérité devant Dieu & les 
hommes , qu'ils feront tels julques au dernier foû- 
pir de leur vies , prefts à l’expolèr pour ce fujet avec 
tous leurs biens, & qu’ils feront à jamais, Monfieur, 
vos très • humbles , tres-obeïflans & très - affetion- 
nez Serviteurs. 

La refponfe de Monfieur de Zulichem fut toute 
pleine de tefinoignages de bonne volonté pour ce- 
luy qui avoit fait ce difeours : Monfieur, luy dit il, 
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voftrc âge vous pouvoit bien difpenfèr de lâ peine 
c^ue vous avez voulu prendre : ncaottncins je fliis 
bien aife de voir aux perlônnes de tout âge une afFc- 
<5tion fi ardente pour ion Altefle, & en vous parti- 
culièrement un zeletüut de feu , quoy que l’age ait 
desja attiédi le iang dans vos veines j c ert une mar- 
que que tout le Monde eft extrêmement fatisfaicÆ, 
de voir l’authoritc de fon Altefle reftablie dans fon 
Eftat , dequoy j’ ay une joye toute particulière. Je 
ne doute point que Dieu n’exauce les vœux que tant 
d'honneftes gens conçoivent pour la profperké de" 
fon Akelfe , & les voftres en particulier , dont je 
vous remercie au nom de mon Maiftre : Soyez bien 
aflTeurës , Mefiieurs , que vivants dans la fidelité 
que vous luy promettez , il y a peu de peuples au 
Monde qui vivent plus heureux que vous fairés finjÿ 
rauthonté d’un fi bon Prince , qui vous aymera , & 
qui vous protégera : en mon particulier je vous re- 
mercie de tout ce que vous avez voulu dire en fa- 
veur de maperfonne, cres-indigne de voftreconfi- 
deration : Je fairay tout ce qui me fera pofiible pour 
rcfpondre aux efperanccs que vous avez conçeuëS’ 
de moy : Et ne manqueray pas , Mefiieurs , de vouï 
en aller afieurer à Gigondas. 

Voila tous les Dilcours , & toutes les Haran- 
gues , qui ont cfié prononcées à Tarriv^c de Mon- 
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ficur de Zulichem > ' par tous les corps de P Eftac. 
Tout ce jour là & les fuivants il fut occupé à rcçe-' 
voir les civilitez des Dames , qui n*eurent pas moins 
d* emprclTement d’ aller voir ce grand homme , 
qu*en avoient tefmoigné nos Gentilshommes. Elles 
cftoient charmées de la douceur de Ibn entretien,. 
& de la civilité qu*elles reçevoient de fa courtoific. 
Elles ne parlent dans leurs entretiens que du mérité 
de ccftllluftre , & de l’acceuil favorable qu'elles 
ont reçeu en cette vifite ; de forte que les eloges de 
ce.fexe valent bien lefdites Harangues qui ont cfté. 
prononcées avec beaucoup d' apparat. 

Le Mercredi apres forrarrivée, il fit connoifire- 
qu'il vouloir aller au Temple, pour rendre grâces 
à Dieu de fon heureufe arrivée; .ce qui obligea la* 
Noblelfe , la Bourgeoifie, & tout ce qu’il y avoir 
d’honneftes gens de la Ville , de monter au Cha- 
Beau, pour l’accompagner à la dévotion. Comme 
^ il n avoit point encore cfté veu à la Ville , il ne fut 
pas pluftoft entré dans les rues , qu une foule de 
peuple qui les bordoient , crioit inceftammcnt, 
Vive le Prince & fon Altefle Madame , & il n’y • 
avoit ni femme , ni enfant , qui ne luy dit en paf- 
fant en fon patois , La benediétion de Dieu vous foit > 
donnée. Il prit congé à la porte du Temple de tou- 
te la belle compagnie qui le fuivoit, & particulière- 
ment 
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ment des Meneurs les Catholiques , defquels une 
bonne partie entra dans le Temple , pour entendre 
le fermon , & ce qu"on y diroit en une occafion fi 
extraordinaire. Le Sieur de Chambrun Pafteur, qui 
pour lors eftoit en fonétion , ayant faiél la premic' 
re prière , fit chanter la dernicre Paufe du Pfeau- 
me II 8. 

La pierre par ceux rejettée, & ce qui fuit. 

Et comme il y avoit dans ce Pfeaume divers paf- 
fàges qui pouvoient fournir un fujet pour la lailon , 
il expofa ces paroles contenues aux verfets 25. & 
26. Eternel , je te prie , délivré maintenant : Eternel je te 
prie , donne maintenant projperité. (Bénit Joit celu^ qui Vient 
au nom de l’ Eternel. KoueVom heniffons de la maijon de 
ï Eternel. On avoit (buhaité devoir ce Sermon tout 
au long dans ceft ouvrage : mais parce qu'il le grof- 
firoit extrêmement, nous l’avons fupprimé. H fuf- 
fira de fçavoir , que ce Miniftre fur la fia deceSer- 
mon donna la bénédiction à fon Alteife, àjfbn Al- 
telTe Madame , & à Monfieur de Zulichem , & qu’il 
rapporta en ces trois bénédictions tous les Ibuhaits 
que l’on peut laire en une rencontre de cette natu- 
re : dequoy tout Ion Auditoire fut fort làtisfait , 
aufiîbien que de tout le corps de Ion action. Apres 
que Monfieur de Zulichem euftdonnéà la dévotion 
le temps que l’on employé d’ordinaire à ces exerci- 
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ces de pieté; il voulut donner quelques moments 
à la curîofité,& le rendit pour ceft eflFet à la Place du 
Cirque , pour y contempler ce lïiperbe Edifice , que 
nous devons à la vénérable antiquité, fuivi de la 
mefme compagnie , qui l’avoit accompagne. Il ne 
fut paspluftoft entré dans cette grande Place qu’il 
entendit des voix quifortoient de cette muraille, cri- 
ants, Vive le Prince. Il s’informa de ceux qui 
eftoient prés de fa perfonne , qu'eftoit ce que cela l 
& le Sieur de Chambrun qui raccompagnoit, s’e- 
ftant trouvé prez de luy , luy dit que s'eftoient des 
pauvres prifonniers , qui prenoient part à la joye 
publique, nonobftant leur malheur; &voyant Mon- 
fieur de Zulichem en fort bonne humeur , il crût 
que fa charge luy pouvoir donner la liberté de luy 
demander grâce pour eux , & luy ayant dit les fub- 
jetsde leur détention, dont fun n’eftoit que d*e- 
ftre accule d' avoir mal parlé du Prince , à l’inftan- 
ce & de l’advis mefme de ceux de Melïieurs du 
Parlement là prelent, il leur accorda leur liberté 
au nom de Ibn Altelfe , provifione lie ment & julques 
à ce qu'il plairoit à icelle d’ en difpolèr autrement. 
Apres une fi bonne œuvre, il s'arrefta quelquetemps 
à regarder ce pan de Muraille , l‘un des plus beaux 
ouvrages que les Romains ayent drelfé dans toute* 
l'eftendiie de leur Empire : U admiroit celle llruélu- 
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•re, ces beaux portiques avec leurs Chapiteaux, & 
lefaifoit expliquer au Sieur de laPifè, quieft fort 
fçavant en cette matière , ce qui ne fe pouvoir pas 
dabord comprendre. Ce jour n’a pas efté le feul au- 
quel il a admiré cet Edifice; toutes les fois qu il a 
palTé eu cette Place , il s’y eft arrefté , pour tef' 
moigner qu* il admiroit cet ouvrage & au prix 
d’iccluy ne trouvoit rien de confiderable de tout 
ce que le ficelé prelènt tafehe de produire de Ma^ 
jeftueux . Comme il fut au pied du. Chafteau , 
il prit congé de la Compagnie pour ne luy donner 
■pas lapeine de monter fi haut, & ayant appelle le 
. Sieur de Lubieres , Conleiller au Parlement , luy 
déclara qu’ il fbuhaitoit que le Parlement s* aflem- 
blaft au pluftüft. Cet ordre ayant efté donné , les 
Lettres de convocation furent envoyées aux Con- 
ieillersqui font hors de l’Eftat, qui fe rendirent toft 
apres à Orange, pour recevoir les ordres du Mini- 
ftre de leurs Alteftes : & chacun d*eux luy rendit en 
fbn particulier lès civilitez. 

En fuitte leur ayant faiét afligner le 2 ï du Mois , 
ces deux Corps lè rendirent le matin au Chafteau, & 
de mcfme le Sieur Confeiller Paul Drevon , l’un ‘ 
des deux de la nouvelle crue, félon l’ordre que 
Monfieur de Zulichem luy en avoit faiét donner, 
comme aufli quand il fut queftion de prendre place, 
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il luyaflîgnala fienne devant leSieurdeRiconnieres, 
pour avoir cfté fa réception anterieure à l’ouverture 
de la furvic de l’autre. Luy mefme s’eftant placé 
dans une chaize à bras , au haut bout de la Table 
qui eftok longue, il commença à leur dice,qu*encor 
qu’il s’afTeuraft que fa peiTontic & le charadlere 
avec lequel il paroilToit.en ceft Eftat leur eftoyent 
aflez connus , il ne lailToit pas. de trouver à propos 
de leur exhiber la Commifliondc Ton, Alteffe: afin 
qu’ils culTcnt connoifiance de l’autorité doiK elle 
avoit eu aggreable de l’honorer; Mais qu’au pre- 
allableil avoit à leur rendre une Lettré, par laquelle 
il avoit pieu au Roy de la Grand Bretagne lors de 
la conclufion du Traidé faiét entre fa Majefté &. 
les autres Princes Tuteurs de fon Alteffe, les infoiv- 
mer du plein pouvoir qui avait eflé déféré à fbn Al- 
telfe Madame la Princeffe Douairière au faiél de la 
-Tutele , &- particulièrement dçla Regence de cet 
Eflat.. 

La Leéturc dé ces deux pieçes ayant eflé faiéteà 
haute voix pas le Sieur Sauzin , lors Greffier du 
Parlement y Monfieur de Zulichem prit la parole, 
& par un difeours , aufïi grave qu’ cloquent, leur rei- 
prefcntaau long, comme le merveilleux excès- de 
joye dont il avoit veu ces peuples emportez à fbn 
enti'cc dans l’Eflat, l’avoit obligé .de conclurrc , que 
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fans doubte ce devoit avoir eftd une eftrange op- 
prcfïion que celle dont ils vcnoienc de fbrtir. Ce 
qui le portant par divers degrez , qu'il leur fpeci- 
fia, à la véritable Iburcede ces calamitez, ilfimt 
ceft Article par le lainét paflage, Omne malum à te 
ipjo Ijrcei : Et en fuitte leur ayaut expofe un peu ver- 
tement les juftes fubjets d'indignation que plufieurs 
chofès pafTées avoîent caufe à leurs Altelfes, tant . 
au regard de ce que lors mefme qu’on avoit fçeu 
les deux Princeffes à la veille d’un accommode- 
ment ablblu, on n*avoitpas laiflTé de tenir les eaux 
troubles , pour y pefeher chacun félon (on intereft, 
que de ce qu’au lieu de ne faire que fbufFrir en pa- 
tience la domination eftrangere, plufieurs s’eftoient 
prévalus de la violence du Chafteaui lequel s’inge- 
roit jufqu’ à la Juftice , la Police & les Finances de 
fon Altelfe , directement au contraire des ordres 
très -exprès & très - équitables de fa Majeftè Tres; 
Chreftienne , fouvent retirez fur ce fujet . Pour 
conclufion il leur dit, que leurs Alteffes defirans dif- 
pofer les chofes à de nouvelles habitudes , au moyen 
defquelles de pareils abus fufifent prévenus à f ave- 
nir, avoient trouvé à propos de leur faire fçavoir par 
fa bouche, qu'elles lestenoient tous enlèmble & 
fans exception <ie perfonne , prefens ou ablèns , def- 
chargez du ferment dont ils leur avoient cfté obli- 
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gcz ; de forte qu*à V heure qu’il parloit il n’y avoir 
ni Confeiller à Orange , ni Advocat & Procureur 
General , ni Treforier , ni Secrétaire , ni Greffier 
de l'un ou de l’autre Corps. 

Apres ce dilcours achevé, à laconclufion duquel 
tout le Monde fe foubmit avec refpeft , ledit Sieur 
de Zulichem ayant faidt quelque paufe , reprit ^ 
leur dire , que c’ eftoit donc icy comme une nuee 
obfcure & noire qui paffoit fur leur telles , par où 
toutes chofes fe trouvoient prelèntement comme 
dans une'Eclipfe: mais qu’ils venoient d’en cftre ad- 
vertis parceluyqui tousjours leur avoir promis & 
faidl promettre , qu’il ne paroiftroit point à Orange 
qu’avec la branche d’Olivier , enTîgnc de paix à la 
main ; qu’il alloit rentamer fon dil'cours , pour ac- 
complir celle promeffe. 

C^’ils l’avoientveu toucher à quelque partie 
d’une grande quantité de chofes palTées , dont leurs 
Alteffes fçavoient bien avoir tout fubjeâ: de fe ref- 
fentir , & qu’à tels Princes pourroient ils avoir à fai- 
re, qui mal ayfement les pourroient oublier: Mais 
qu’ils cognoilioient d’ancienneté la clemence & la 
douceur naturelle de ceux des Illullres Maifons dO- 
range & de NalTau , qu’Hs en avoient veu & reçeu 
beaucoup de grands tefmoignages j qu’à prelènt 
encor ils alloient en apprendre une preuve mémo- 
rable. 


Digilized by CoogI 



2>e U frincipataé d' Orange, çj 

rabk , en ce que leurs Altcffes s’cfloicnt lailTé in- 
duire en fuite du Traiétd fai(5t en leurs nom avec le 
Roy de la Grand Bretagne & Ibn Altefle Electorale 
de Brandenbourg , àcouvrir & effacer tous delbr- 
dres & toutes fautes palfées par une Amneftie ge- 
nerale, & que la branche d’Olivier qu’ il leur portoic, 
eftoit l’inftrumentde cette Amneftie qu’ il leur pre- 
fentoitau nom de leurs dites Altefîes , delquelles il 
leur feroit fçavoir les volontez glorieulcs apres que 
la lecture en auroit efté faiCte. 

Cefte lecture achevée, il leur reprefenta, que com« 
me peu au paravant il leur avoit annoncé qu’il n’y 
avoir pour lors ni Confèiller , ni Advocat & Procu- 
reur General , nîTreforier , ni Greffier de l’un ou 
de l’autre corps à Orange, prelèntement il leur de- 
claroitque par la grâce & bonté de leurs Akeffes & 
en luite de laditte Amneftie il y avoit Confeillers, 
Advocat & Procureur General, Trefbriet-, Secrétai- 
re & Greffier, & tous autres Officiers en depen- 
dans , de tous lefquels leur Altcftes fè promet- 
toyent qu’ils auroyent foin de s’acquitter de leur 
debvoir avec toute fidelité & obeiffance. 

Le Sieur de Soubiras là deftus, comme en ab- 
fence du Sieur Payén Doyen de la Compagnie , 
apres des actions de grâce rendues à leurs Altefîes 
pour leurs grandes bontez, ferait en debvoird'a- 
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vancer quelque juftification des actions du Parle- 
ment au fubjedt de la ditte crue & de la Regencc 
déclarée, en concluant toutesfoisque la Compag- 
nie eftoit marrie s* il eftoit arrivé. aucune chofe qui 
depleuft à leurs AkelTes, des quelles ils eftoyent 
preftsde recevoir & obferver aveuglement tous les 
ordres en qualité de leurs tres-humbics , tres-obeïf- 
fans& tres-fideles Serviteurs, Officiers & Subjets. 

Le Sieur de Zulichem repartitaudit Sieur de Sou- 
biras , qu* il avoit prins la patience d’efeoutter les 
raifonnements jufqu’à là, mais que peut eftre V a- 
voitil faut contre l’ordre qu’il en avoit, au moins 
que c’eftoit contre la railbn , apres que 1’ Araneftie 
leur avoit efté infinuée: qu’on ne devoit pas croire, 
qu’il manquaft d’ alTez forts arguments pour de- 
ftruireles hens , & nommément fur ce qu’il ne leur 
appartenoit pas ni à qui que ce fut , de s’ attribuer 
la détermination d’ un fi haut point , qu* eft la Xu- 
tele de leur Souverain , auquel ils avoient ofé tou- 
cher , fans r adveu & conlèntement univerfel de 
tout le Parentage de la Mailbn d’un & d’autre cofté: 
mais que dorénavant tous tels difeours feroient hors 
de propos , puis que par la clemence de leurs Al- 
teflfes , tout devoit demeurer oublié , pardonné , 
çfteint & aboli par ladite Amneftie. 

Jl leur produifit en fuitte quelques Articles, por- 
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• tans certaines conditions par luy impofées à ces deux 
Corps; Entre autres que chacun auroic à luy re- 
mettre une copie de fa Commiffion , qu'ils prie- 
roient fonAltelTe Madame par Lettres, d'avoir a- 
greable de leur en faire expedier des nouvelles , au 
contenu des quelles ils auroient à s’obliger des à 
prefent par nouveau ferment. Autres choies y avoir 
qui Ibnt toutes couchées exaétement dans les Regi- 
ft res du Parlement & du Domaine , où aulTi fe garde 
en termes formels ceft incomparable Difeours de 
Monfieor de Zulichem,dont. je vien de donner quel- 
qu’extraiét en fubftancc. 

Ce dit nouveau Serment fut prefté folemnelle- 
ment par tous enlêmblc , declarans d’eftre prefts à 
obéir aveuglement à tours ordres & reglemens qu'il 
plairoit à leurs Altelîes de leur preferire , en quoy 
ledit Sieur de Zulichem dit, qu'il prioit Dieu de les 
infpirer tous de fon Saint Efprit, afin que dorelavant 
leurs Altclfes pûflent rcçevoir les nouvelles d’ O- 
range avec autant de contentement que julques à 
prefent elles Icur avoientcaufé de fafeherie &d'ipdi- 
gnation , par où celle Alfemblée le termina. 

Mais afin que ces Officiers fulTent alTeurez de la 
bonté de leur Maiftre, ce digne Miniftre leur vou- 
lut faire connoiftre que tout eftoit oublié par un 
beau fellin , auquel il les invita à la fortie de cette 
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AfTembîéejchacun beuvanit de boncœuràlaiântcde 
leurs Alteffes ,& parmy la rcsjooïflancc dccciêftin 
chacun difoit nnerveilks de la bonté 5 c de la cleinen- 
cc de fon Maiftre. 

Cependant comme ce fage Miniftre n’a point 
d’autre penfee , que de remédier aux abus qui s’e- 
ftoient glilTc's dans l’Eftat pendant l’ Interrègne, il 
travaille en fuite à reformer le corps des Commu- 
nautés : pour cet effet il envoyé fès ordres par eferit 
aux Conluls tant d’ Orange que des autres Villes, 
afin qifon nomme dans les Maifbns de Viüc*les per- 
fonnes quMls a choifies pour porter le Chaperon, 
& celles qu’ il a jugées capables d' entrer dans le 
Confeil. Tout fut exécuté conformement à fon 
ordre, & les nouveaux Confuls de toutes les Com- 
munautez luy rendirent leurs rcfpeéts, ScTaffeu- 
rerent de leur fidelité. Au refte quelques jours 
apres fon arrivée , le Confeil de la Ville d’Orange 
avoit délibéré , que pour la resjouïffance publi- 
que on drefferoit un feu d' Artifice: Les Confuls 
qui* dévoient bien toft fbrtir de charge , voulu- 
rent avoh* les honneurs decefte resjouïffance pub- 
lique , & fri'ent hafler ^ouvrier , afin que tontes cho- 
fes fuffent preftes pour le 14. Avril , qui eft la 
veille de la fefte de Saint ‘Marc , auquel jour on a 
açcouftumé decreér les Confuls. Ce jour eftant ve- 
nu,. 
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na , les Confuls montèrent au Chafteau , pour lùp^ 
plier Monfieurde Zulichem , d honorertout le pu- 
blic par fa prcfence: Il leur accorda ce quMlsluy 
deinandoient , & leur promit d’aller prendre fa part 
du divertiffement. Il defeendit apres fbn difher du 
Chafteau, & employa le refte de la journée à rendre 
la vifîte à une partie des Dames qui avoient pris la 
peine de le faluër au Chafteau ; & fur le foir fè 
retira dans la maifon du Sieur de chambrun , 
pour y prendre fa petite collation ordinaire , qui 
îuy fert de fbuppé . Si toft que la nuid commen- 
ça à paroiftre bien obfcure , pour favorifer le def- 
fein de ce feu , les Confuls le vindrent prendre , 
& r accompagnèrent à la place du Cirque dans la 
maifon du Sieur Bernard Advocat , où T on avoit 
difposédesplacestres proprespour bien veoir tout 
ce qui fe pafferoit. Lors qù il commença de pa- 
roiftre dans cefte place , qui eftoit toute pleine de 
peuple , non feulement de TEftat , mais encore 
des Provinces voi fines J on entendoitun nombreîn- 
fini de voix confufes,- quicrioient, Vive le Prin- 
ce : & ces voix fè firent entendre jufques à ce que 
J'ingenieur, apres avoir prefenté la mefeheà Mon- 
fieur de Zulichem , mit le feu à fà machine. Dans 
un moment on vit un grand feu régulier appuyé 
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contre la grande muraille du Circjue , qui reprefem* 
toit parfaitement les Armes du Prince qui bmf- 
loient, lans ncantmoins le confumer. De moment 
en moment on voyoicfortir de la gueule, des Lyons 
qui font dans les Armes, des Pétards & des Serpen; 
taux , qui s'eflançoient bien avant dans la. place j 
& qui par leurs mouvements faifbient bien cub 
buter du Monde les uns fur les autres j pluficurs 
juppes y furent bruflèes, & les femmes & les filles 
qui fe trouvèrent prez de ce feu, n’y trouvèrent, 
pas bien leur conte . Ces Armes qui brufloient, 
eftoient portées fur un char de triomphe à. quatre 
rouës , que la violence du feu failbit tourner à 
diverfes fois , & de temps en temps l’ Ingénieur 
mettoit le feu à d^s cailTes qui environnoient ces 
Armes , toutes pleines de fufées , qui remplififoient 
r air de feu , & fembloient par leur eflancement 
vouloir mettre de nouvelles eftoiles au Firmament. 
Ce feu,qui.dura environ demi. heure, ayant cfté 
confumé , Monfieur de Zqlichem le retira au eha- 
fteaq, où il fut encore accompagné par les.Con- 
fuls , pour veoir avec plaifir.des feneftres dudit 
Chafteau qui regardent fur la Ville, un autre feu 
d’, artifice , que F on avoit préparé fur la tour de 
la Maison publique. . Dabçrd qu’ on l’eut allu- 
mé, , 
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me , on y . liloit diftinétemem les paroles ainfi diA 
pofées, ‘ . 

VIVE NASSAU. 
VIVE AMELIE. 

Chacun eft curieux de voir ce fécond feu, qui por- 
te une fi belle devifè ; mais comme il n’eftoit pas fa- 
cile de le voir ni des rues, ni des places publiques , 
chacun monte fur fbn toid, pour le voir plus com- 
modément ; de forte qüe fi quelque, eftranger eut 
paflféprezde la Ville fans fçavoir le fuje( 5 l qui ame- 
noit tout ce peuple en ce lieu là, il eut fans doubtc 
crû, qu* ils eftoient entièrement devenus fols* On_ 
donna en ce mefine temps là le di vertifTemenc de plu- 
fieursfufées, quifurent tirées de cette tour. Quel- 
ques jours apreSjMonfieur deZulichem alla au Par- 
lement , pour expliquer plufièurs volontés de fon 
Maiftre 5 quatre Officiers de cette Compagnie le re- 
ceurent à la porte du Palais, & l’accompagnèrent à la 
chambre du Conféihoùil demeura aflfez longtemps^ 
pour traiéler plufièurs affaires, & le lendemain s’y 
rendit encore , pour afiîfter à la réception du Sieur 
Chiefe, qui reüffit à merveille dans les elTais qui luy^ 

]S 3 furent 


toi 
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furent donnés: dequoÿ on ne dokpas e#re beaucoup 
furpris, puis que la bonté de fon genie l*a faid parfai- 
tement reüflir dans lesemploys qu’il a eu pour divers 
affaires de confideration. Mais il ne feroit pas jufte 
que je paffafïe fous filcnce ce que noftre fçavanc Mi- 
niftre a faid en cet Eftat, pour honorer les belles let- 
tres qu’ il pofTede dans laderniere perfedion. On 
fçaitaffez , que l’on doit mettre entre les plus beaux 
orncmentsdeceftcPrincipautéceftecelebreUniver- 
fité, qui y a cfté fondée depuis plufieursfîecles. Il 
voulut l’ honorer par fa prefence, & alfifter à la pro- 
motion de trois Elcdliers en Droit , qui furent prefèn- 
tes par le Sieur Bouyer Advocat , jeune homme d’ef- 
perançe , & qui eft en fort bonne réputation en ce 
Pais. U futreçeuà la porte du Palais par le Redeur 
de l’üniTcrfité, fuivi des quatre plus anciens de ce 
corps, qui luy prefcntcrçnt un fauteui l à la main droi- 
te du Vicechancelier , & apres que ces trois Efeoliers 
curent rendu leurs leçons avec applaudiffement de 
la compagnie, leur Promoteur avant que leurdonner 
le bonnet , prononça un Difèours avec beaucoup de 
fatisfadionde l’afïiftcncc , où les Eloges deus à leurs 
Alte(fes,& ceux qu’il voulut donner à leur digne Mi- 
niftre là prefent , ne forent pas oubliez. 

Ceftui cy , comme il eft infatigable pour ouïr les 
belles chofes, voulut encore afiiTter à la leçon pu- 


Digitized by CoogI 



U ^miipauté iraç ' 

publiant , qui fut faite par kSieur Güib fiir la pre- 
mière Ode de Pindare, qui fût comme .fbn Oraifion 
inaugurale en la charge de, Principal du College. Il 
.y eut grand monde qui l’accompagna à cette aâion, 

& les Regens s’acquittant de ce qu’ils dévoient àcet 
A pollon de nos jours , le reccurent à la porte de leur 
College , où il fut complimenté par le Regent delà 
troi fiefme C lalTe ; & e n lùite , i l ouït quelques Vers 
Latins, qui furent recités de fort bonne grâce pat* 
quelques Efeoliers , defquels ilconçeut fort bonne 
efperance. La leçon du Sieur Guib fur Pitidarc, 
efl fl doéte , que les fçavants me fçaoroht boogré 
de l’avoir couchée en ce lieu , puis qu’ils y verront 

uneprofonde érudition. 

Tr^fes llluflrtsfime. 

E Xpertus jampridem* Tottcpi docennuM C^^ eflfe, 

atquc hactempdftate , .qua ttiftes CamœniE/unt^ variis 
cafibus obnoxiam > conAitusratn , ut fuadcc Medicorum fa> 
pientifTimus . in longismoibis.folum vcctese» & illuc.unde ori- 
ginem duxeram , remis vclifquc ,ptopqrantcc coovolarc. ,Ve- 
rum accetntus , uti ferebatur. juflù tuo , 4MrifllmeMcçæoa;> 
nefas cxitkimavi authoritatem tanti viri pertinacitet dcfugçre^ 

& mcam qualemcunque opcllam huic Academiae , quæân- 
flaucationefottalTis iitdtget , iêgnitec denqgare. Quamobrem 
fuadi amicorum^ tnutatâ fententiâ , .^uod tmllus unquam Poli- 
tiens verfatüi ingeniomthiexptobrahiit , Araunam bonx men- 
tis olimEoaporiimi, feftinuscQnfugi, «t quaaquanî fpedatus 
fatis antiquo ludo iKium includcKi: , Rhetoris 

munus' 
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munus obiturus. IniquumtaffieneiTet , Virlllutlrinîtne, hxc 
MufatumTacra illotis manibus adirc , quanquam Occitania > 
florcntiflima Galliarum Provincia , fatisnôrit, quidinAca- 
dcmia Nemaufcaifi , infelicitcc collapfa , olim præftitcrim ; 
iniquumfaneeflct, hanc Rempublicam litctariam Araufionc 
rufcipcrc, nullâ habita ledionecotam te, qui harumlitcrarutn 
pcritilTimuses, qucmque Eunapiusquifpiam ftn(ràiV'zsêt7izi'];iy 
mctitb nuncupatet. Igimc ego ex prxfctipto virorum qui hu- 
manitatiscâllentiflitnifunt , incultæ incæ foUcrtiæ , & impo- 
litx cruditionis fpecimen tenue exhibebo, pauca ex prima Ode 
Pindaricâ, more Rhctorutn,rctcxcndo,& fiquis nodus te vin- 
dice dignusoccurrat ,fuaimopcrc contendam» etudicam tuam 
cupiditatem haud vulgaribus cxplerc, Sed jam tempuseftin 
facraPindati adyta intrate, quod ego lubensago, fretusomi- 
nc egregii viri Nicolai Hcinfiii , ptolis Parentis maximi , qui ita 
in Epiftola ad doâiCfimum Brunonem de le loquirur , 
^uicquid*ges, quocu»quevagammoderabere fmutn i 
Diriget affiâtu veU fecunda Juo, 
îuit Pindarus Poéta Thebanus, non tamen vç (iaiu%A , cjus 
cnim prudentia monftrat 

Summos pojfe viros & mâgn* exempU daturos 
Vervicum in pgtrU crgjjoque fttb aère na/ei. 

Fuit prætcrca Dithyrambopeus , Dithyramborum feriptor, 
de quibus pauca dicenda antequam aggrediarOdem rctexcrc. 
Dithyrambus fuit hymnus Baccho facer , ut Apollini Tmîav , 
Dianx vmyy ^ , Ccreri Ta \(^ , &c. ita nominatus à Baccho , 
qui diûuscft , quem hoc nomine infignitum exi- 

fiimant , quod dicatur 6k ^6o %f>uy ,ut ait Ovidius, 
Tutaqut bü geniti funt incunabulâ Bgcchi. 

& qui h.v^^fJt,Zov nuncupant, quod Jupiter acclamaric 
fdiAfjut folvere futura j nimis fottaü'e fabulosè in rc feria jocan- 
tuc: nolo tamen cornicum oculos configerc , doncc etymon 
ycro congruentius mihi innotueiic. Quamobrem dicam dun. 

taxat. 
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taxat. fex iilorumfuifle, ut loquuntuc . proprictates : prima 
pofita fuit in vocibus , quas ’nXv'zskÔKn;, verbâ fefquipedaltéi ap- 
pcllant.qualium exempta occurrunt plufcula apud Ariftopha- 
nem in Comaediis, &Epigrammate Hcgcfandri in Philofo- 
phos. Secundum gcnusDithyramborum pofitum fuit inelo- 
cutionc, tropis & ftguris , ut cummetapiioræ longiùs funtpc- 
titæ , audaciorcs& infolentiores,^uanquam verba ipfa non 
fint licentiùs compofita ; ut cum Pindarus vocat Chorodidaf- 
calum fuura f*onmf Scjtden Mufarum : hanc Scytalen 

Aufonius in Epiftola ad Paulinumelegantitnn'tèdcfciibit, 

Vet Lacedamonium Stftâlen tmttare libdli 
Segmma Pergamei , tereti circundata ligno , 

P^rfetuo tnjcribens verfu : qui deinde jolutut 
Non refpondentes pâfftm dabit ordine formas . 
quod non à o%ôt(^ dcducitur, quodcoriumfignificat ,cum 
baculum, fiveramum rccifum nodis eXtantibusScytala ctiam 
figiiificcr. Tertia proprictas Dithyramborum el\ inbyntaxi, 
cutn hyperbata furt longiora & crebra, quorum exempta quo- 
niam ubique apud Pindarum Icguntur, à rccenfendis fiiperfe- 
dco. Quarta proprietaseft in fublimitate fermonis & difpofi- 
tionis , quamEnthufiafmum Dithyrambicum vocitabant , & 
amabiteminfaniam j hune Enthufiafmum vino credebant ad- 
juvari, ;uxta Proverbium cbtc e.çj , luj Tnriç 

Dithyrambus nullus cft fururus (1 aquam bibas. Quinta pro- 
prictas cft in numeris feu metns loge fblutis • non quod Tint fine 
fuisnumeris Dithyranibi, lcd quodmetrorum Dithyrambico- 
rum major fit licentia quàm aliorum, fiquidem DithyrambU 
cusaffumctc potefi , quofcunquc pedes elegerit. Sexta pro- 
prictas eft in modoMufico. quo Dithyrambica diccbantut 
ca I quæ ad Phrygiam harmoniampettinebant , ficut ait Aci- 
ü.otc\csô à pt.oXoy a watf^oKtt (ppvytov. Ex om- 

nibus Pindari feriptis fiiperfunt duntaxat quæ Olympia, Pythia, 
Ifihmia > ôc Ncinea nominantur , ut confiât ex Epigeammate 
Archiæ, O Tîoj-at- 
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TtoretçU eiinv àyunç àv tfîKcl^ct ',*ttioTct^tç 'ipti 
OÎ êûe loS/ù â-v^eSv , ai Sûo J\^ d^vctTav ; 
z!woç , Atfjoî^ete , na,Acttfi9y@^ , ’A^;i^ejU.o^oio ; 

’AÔAea Sï TjSy x.otiv(^ , (rtAna,, ttÎtüç. ■ > , , 

Hic trcs voccscxpUnandx^ Strophe , Antirtrpphç, & Epo* 
dos.Stropham cantantes à dextra ad finidram vertebantui falia- 
tores. In Antiftropha à finil’^a ad dextram movcbantur. Epo- 
don pronuncïantcsuno in locoftabant : Hinccmaoavit Ada- 
gium in indoûuni , ne tria quidem Stcfichori nofti , quod non 
Iblum Pindarus , fed ctiam alii Lyrici , inprimis Stcfichorus,, 
vulgo Ctifias , hactctnariifcdioncutcretur, quanquam con- 
ftet SvdSoe 4 , & fjieycçpoÇiKiiç apud Pindarum habcri. 

Prima Ode cftin laudeni Hieronis , Regis Syraeufanorum, 
qui cqno cclete , id enrdcfultorioàjtéMsir , ccle- 
litcr currere vicloriam reportaverau Conftat h*c,Ode exor- 
dio, propofitionc, cofifirmationc, digrefîionc, & Epilogo. 
Exordium hu)ufmodicft, Ludi Olympici omnibus prxceJlunr,. 
qiiemadmodum aqua cxtcrisclcmcmis, aiirum nictallis , Sol 
ücllis prxftar . Prima avyKi/caiç fivc comparatio , «êg/juv . 

aquaoptima. Hicnollcm Germanosmalè fibiominari u 
Pindaruscniin , vir minimè malus, ex fententia Thaletis Mi- 
ldü& Homeri, aquam ftatuit initium generationis omniunic 
animatorum ’OKietycvn Ttjjùv , & fané fine 

aqua non poffunt femina : fed tradent fabrilu 

fabri, hx*c difeutiant Philofophi; ego, quod Granimatico* 
rumen-, ex u«v ôc deducam quod fit donum pluviæ,- 
credebant enira vctcrcs , aquam originem duccrc ab aqua plu- 
viatili , quæ per terrae fpiranicnta defluxecat in quoddam ba- 
rathrum TtJXt jxctX’ ^ (id&tçoy ;^^vaV é<n & pofieà< 

(^ÛTTs^ TnévTfç Ta'Q.fjte) ^ 7mm ^ActasrcL 
Kc^ 'VS'd.<TctJ[ KoLuetf , voiftetQ, 

Sccunda cft in hifee verbis o^é & (lultitianii 

patiuntuc opes, dum diyitiis congefiis fupcrbi& arrogantes. 

, ' fiuqrc 
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üunthotnines. Hic ego locosauri communes non coacerva* 
bo , ne , ut in fecunda Ode Uçfjp Â(J[^*}KoÇf 

ùAetStniv epiyj^ç ei Si puv ixi ®*‘^**' ” in hac 

fecunda fynciiû minutias veiborum non exciuiam > funt enim 
nimis vulgares; quamobrem ad terriam feftino , inhifceyct- 
bis , « Jl' AiQhct. ^f^etpviv thSicm mhU inter Htllas Sole luctOim , 
non dicam yx,pvtv Doricam eOc dialeâ.um , ôc deduci à ynp'jç , 
«tapud Homerum êS]^’la,‘yÿ;^vç , neque eA(îïafeflc |onicatn • 
dicani duntaxat, & quanta voce potctocontendam , Sclem 
clîc clemcntum ignis , iUudque quod fomniant Pcripatctici 
fub Lunæ concavo purum putumeffe ,otioibrum hominum 
bgmentum, qui non advectunt, debere beri refradioncm, dum 
raoii Solates tranfmittuntut perdivetfa media, cum tamen 
nulla obj'ervetuc donec radii pciveniunt ad atmoiphæram , va- 
porofamillamregioncmquc terramambit; & ipfc Ariilote- 
iesin meteoxisait è mc/éS^iav otv^ chi éç7 ttv^. Hic 

difquirendumeflct y ficneSol cAndens ^ ut voluic 
Anaxagoras, fitne yrvKmpia, KiùTftpùSig fartum pumueum , ut 
{Vatuerunt alii, quorum ingénia nimio fuo tulgore perPrinxit 
Sol • hic li uiptam iTiixetv oportet , fiquidem in Luce inaecefi'a 
habitat; hic multa dicenda ciTent ne maculis dcfaculis,curilla- 
xum via aliquando redia . aiiquando inflexa & incurva, eut 
fupetbciesconcava ad nosconvertatur , cur aüquando aver- 
tatur; Sedhæc difquirat illuftriûimus tuus Filius, oculatiûl- 
mus Aüronomus & Machinait feientiâ xlariQlmus , qui con> 
fpicilia affibrefecit, quibus cum cceliim contemplatur , ex- 
clamantcm vidcor audireillud Kcpleri , 

O multtfctttm (jr qnoms Sceptro pi etiofiue perfpkillum ! 
Anquite dextrâtenrt, is non Dominus operum Deiconüitua- 
tur? quafi manifciius. quod fuis radiis omnia 

retegat , ijiA<@- «ç iSunstf zs-a.v'Gi vo^eug. Cur Cœlum in 
hac fyncrifi defertum nominetut , non dicam, cum Plutar- 
chus, qui9fMH¥ chctxi Ut ait Agathias , illius tatiooem red- 

O 2 dat 




io8 'Relation du ^eftahliffemenf 

• , 

dat fub fincm libri de Uide &. Oftride ôXvfjLmttç àyavct , & 
ita ccitamina Oly mpica rcliquis prxftantiora , utpote in laudcm 
joviscclcbrata. Hic duntaxat noto, nihil de vulgari lc£tionc 
mutandumefle, nam fubimclledo uçi, optimè con(\atlcn> 
fus, neque (iatuenda hic cil ulla antipfolis, ut quidam aibi> 
trantnr, in voce Hic prætcrea noto. quamli- 

bet domum fignificarc ,& etiam convivium , ut apud Nazian- 
zenum ïçiâ^eiv tIjj à^alu). 

Qifjnçtiov cç dfj.ipi'MSa Hero Rex Syraeufanorum laudandus 
cft , primo à ]uliitia , & re£le fané ilia exteris prxmittitur, nam 
ut ait Phocylides ^ diKcueenwtj av?Xt!<^ài) as^îr’ tçjv , Hcro- 
dianus vocem acuit in antepenultima : Poctatarnen 

nofter circumflcdit , quod ctiam alibi in ufu repetitut. Secun- 
do laudandus eit à divitiis cv mXvftâXu aiKtXiu, , veterum cnim 
divitix in re pccuaria & agratia confidcbant , undc virgines lo- 
cuplctcsapud Homcrum«iA(p£ffï£erflif nominantur. De Etymo 
Sicilix , qux Trinacria propter tria proinontoria Pachynum , 
Lilybaum, de Pelorum a Püetisdicituc, fcripfit cruditiflimus 
Bochattus in fiu facra Geographia : fccaciAimam fuilTc hanc 
infulam teltantur àtrabo & Athenxus , inpiimis Marcus Tul- 
lius, qui in fua Repubüca neque holpes, neque peregrinus 
erat j is in fecunda Verrina ait, Marcum Catonem celUm 
penuariam Rcipublicx, & nutricem plebis Romanx nomi- 
naAe. Tertio laudat à virtutibus ^jotyruv xs^v^eCç Ac'» 

wKOTÜ», &c. ubiinnuit in virtutc Hcroica , qux omnium eA apex 
&fafligium, exteris prxlhtiÜTc. Quaito ab amore Muficx , 
ejufque peritia dyXdi^%'ntf '‘^h^ fxtta-Mdç ^ &C. conviviis MuA- 
cam adhibebant vctcrcs Lu àewt, ^tei mtnouu 'tQ.î^ïw , conviva- 
liura concionum tria numerantur gênera , Pxan, Afacus, & 
Scolium. Pxancm , ait Plutarchus inconvival.quxA. Proble- 
mate primo, omnes Amulunâ voce Dcoconcinebant ; dcindc 
confequenter myrto unicuique rradica , quam cantionem Afa- 
cjLun , de eo quod , qui myitam accepetat, cantaict ^ dtra^ 
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nominabant : poftbaec Lyra cirçumfciçbattir v.'qüâc® 
•eruditusquilquc Capicbat 6c canûbat adaptans^ impêritisvero 
non rccipientibusScolium vocabaturtanquam non commune. 
'Ncque facile alii cxiHimantaliquam nocaiaari 77 
" 7 iiç<'tiiÇ'‘â 3 %ioêia, Sed quid ego cantionibus convivaiibusycter 
riim imiiioror , omifsâ noürâ Arauüacâ » quam ut oiim Athcr 
liienfes Harmodii'mdos , pueri innuptacqué puellæ choros 
ducentes extra pomæria fuavitec cantiliabant. Ipfeetiam , 
meminifti , cum vicosobires, ut Primores urbisfalutares, fær 
pe fæpius audiviÜi puellulos 6c pucllulas yix Texeones baibur 
tiente voce , vernacuia quædam carmina canere , quibus tibÂ 
gratulabanturde reftituta Àraufionc» & fapicntiirjmar Princi»- 
pi Æmiliæ gratias ex animo habebant, quod jugum grave quo- 
rundam hominumqui Arci infederant, à fuis ctrvicibus pru- 
dentiâ fiiâ depuliUet.Hçc iausHicroniseft cxprelTiflimâ tuarum- 
virturum idea : . Tu , VirllluftriflTime , æquitatis obfervantifïir 
mus, mliquetex aureo tuoefFato tam opportune. in Acade^ 
mico Senatn prolato, cumunus contenderet in Sacramento , 
quod juffu tuo Auguftiflimo Principi dixeram , hocomiflum 
fuiffc> ne de Kcligione Ricformata Pfeudocath’oiicis v^erba fc- 
rcrem , aureo inquara tuo cfFato,, quo monuifti quoniodo de- 
bercm me gcrcrcin provincia quam rufeeperam. " . • 

TrosRuulufidfttatnuUodifcrimtnehabctor..’ 

Divitias prætcrmitto , nam illas non pmas ciTe (umtxia boV 
na, qux fluxæfunt6c caducæ ; verætuæ divitiæ funtheroiex 
iliæ virtutes , quas ab ofrinibus hproibus; ^ vi-* 

rumadmirandum faceres; non errabo forfan, ûdixero, Hie^ 
rona impoütum •Scinconditumfuifle Muficüm iî'tecum confé-: 
ratur, quipcntiirimisartificibusgloriamprærijicres. Longiù^ 
fariè profertvnihafceScbolafticuscogniitiOf/csiied 
tationesquastrahuhr Auduores nottd,^ 

Xiov Ôk læpccaput fcalpunt , jubent ad naetam properare* 
naobrcüTcum non minus magna fitvirtûsf -fcketaccfc*, quam 
' i.' - 0 3^ feire- 
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fcire dicei^: ego non{>eigain ulterius pciroiflu tuoiJlis molcftus 
efiè ! unicum duotaxat adjiciam > te Aimmum glotîæ faftigiuni 
attigiflc ; dam foUectiûrunâ tuâ prudeatiâ & indcfelTo labore 
curaAi . quod fauftum fclixque lit , hune Principatum Âugu- 
itilTiTnolùoPrindpidemumrclUtui. Condonabis tamen, 11- 
luHrüTime Prxfes , G dixero , quanquam opus ruuni Gt omni- 
bus fuis numeris abroiotilTimumi ncc habcat virtus hcroica 
quo altius ire polTit, condonabis, inquam, G dixero, uni- 
cum adhuc dcelTe : dicam fané • ncctacitusuliiuscogirationes 
reformidabo. Rcfcrt Philo ]udjeus,cum ùiptcmasrerumoni- ' 
nium Creator hune Munduin cftypum crcaGct , iplum , ut 
more fiio ex adminiGris quxGviflc ,quid de opère 

ruocenlecent ; rcfcit, inquam, dixifîc unum , dcclTc voeemi 
quæ fummi opiGds lapicntiam per totum Mundum diGcrrcr. ' 
lilud ip'um dicam ego ( nam vos Dii in terra cllis) opu&ruurQ 
pert'cûiüimum cG , opustuum ablolutilTimum, decG tamen 
Vüx , quæ quoquovcrlum eireumfcrat quid cunéiando pro 
AuguGiflimo Ptineipc in Galliis fcceris. Haoe vocenvtibilüb- 
miniftrabit h«c Aeademia , G curaveris ut lopientiflfima Prin- 
ceps Profcflbribus, quorum virtutibusobttùt rcsangulia do- 
roi , quidpiam elargiatur ; hxe l'anè benefaûa non maie loca- 
ta erunr , nam illi , illi vocem (ubminiftrabunt, qn* ad pollc- 
rostranfmittet AuguGiinmam Heroinam tuo Miniltcrio hune 
Piineipatuminfeliciter eoilaprum,manu lua poluiÜ'e.Dixi. ' 

>. t ' a a' . , . , , , ■[ 

Voilà cefte leçon, <^ui fut efeoutée avec fâcisfa- 
étion par tous ceux qui la pouvoient bien entendre: 
Elle cqnfirniia Mônfieurde Zulicbem dans la bon- 
ne: opinion qaMlavoit.desjà conçcuê de celuyqui 
en eftoitl'autheüiîi Mais afin de ne rien oublier pour 
honora* les belles Lettres , il voulut encore afTifter 
t * quel- 
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quelques jours apçes^J des .Thefes: publiques de 
. Philofophie , .qui avo-iept.efte coropofècs •par le. 

Sieur Convenant; Do(^^ cn Medeciae, :5t. Pro-'^ 
fcfTcur en Philolophie.’ • - , ' 

Cependant tout fe préparé pour la folemnité qui' 
devoir eftre faite au jourde la publication de i’Am-[ 

neftie , &.quoy que Monfîeur de Zulichem donhe. 

quelques moments,, à ces.divettilTcméntSîd’ elprît,- 
dont je viens de parler , fes plus ferieufes penfées font; 
occupées à faire paroi(}re en public la clemence.de 
Ton Maiftre ; Pour cet effet.il ..Ordonna aux Gonfulsj 

de faire dreflTer deux Erchaffauts dans la grande Pk'î 

ce du Cirque, qui .obeilTans.promptemcnt à cet or-: 
dre, 'firent en forte que tout fut difpc^ pourJe;r di^ 
mois de May-.; -Les ;ordre? îTom envoyés cepéndaioe 
par. toutes ksiComniimautta^de l*£fkï^.(.p^ 
coni mandements à tous les,Cc^fuIs,&’,Confeillers; 
des Maifons de Ydle, de kl rendre auditjom: à Qran-? 
ge-> pourafiider à|ja.fwblicj^don -did-Amneftic^ 
d.’ enradvertir de peuple^ afin qufdl , y ^vienne pour» 
prefter j e ferment de fidelité au Pf inee. • Le jour^r^ 
refté cftant yenu , -ceux qidkvoîént eild rnandda 
{h trouvei^nt) au rendes vqu&^ ràQdQibpagnés.d’nnb . 
grande ^muliitude de f)çupkqUe'Ja;Coriofité,' ou^è 
defirde tef noigner .fidelité àjfon iPrince ; avoient 
attirée, de coi^.ks Uesiï.de lïEâàlü&l des, Provinces 

voi- 

• » 
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voifines. Environ les neuf heures du matin , Mon- 
fieur de Z4ilichcm fut adverti que tout eftoit preft, 
& qu’il pouvoir deicendre du Cnafteau pour autho- 
rifer cefte Action publique. LesConfuIs de toutes 
les Communautez del’Ellat furent au Chafteau,pour 
le prendre, accompagnés de toute la Noblefle 3c ‘ 
de beaucoup de peuple. Et le Parlement en corps* 
eftoit aù pied du’Chafteau, où if Pattendoit pour 
Paccompagner julques à cette place publique. Da- 
bordquc les Gardes commencèrent à paroift re à l’en- 
tfcc de cefteîgraode Place , quatre Trompettes qui 
1-attèndoient en cet endroit , commencèrent à faire 
retentir l'air par leur fanfares , qui Paccompagnerent 
jusquesiù ce qu'il euft pris là place fur le premier 
Efehafauty oü il euft de la peine à fe Rendre , à caulc 
de la grande foule du ' -monde. Mais avant que je 
face lerccit de ce qui le' palTa en cetté'aâion {blêmir 
nclie, il ne fera pas hors de propos que je reprelènte 
comme toatcs'chlofitsieftdlenc disposcesn ^Deux qui 
onteltè'Ciirieuiide voif'beaucôup dé pays J &quî 
ont veula Place du Cirque, quieft dans laVilled’O- 
range,peùvbn6aflèz)uger,qu'il y a fortpeu de Places 
dansles'villés de haprance? qui foient déplus gran-^ 
de-efteriduë,’ que celles où eftoit cetrei belle Com- 
pagnie. ElleâducoftédcfdnMidy, un pan de mu- 
raille corümeil ieftë ën partie remarqué cy deftusj: 
- ■ dés 
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des plus devez que l'on puiffevoir, qui eftia face 
d*un Cirque bafti depuis plus de 1 8 fieclcs par les 
Romains. C’eftoit contre cette muraille au milieu 
de la Place qui cft prefque ovale , qdeftoit appuyé 
un grande ElchaflFaut, au milicuduqueUly avoit le 
Throfne du Prince couvert de Damas bleu avec la 
crefpine d’argent, & au delTus un Daiz de la mefme 
eftofFe. Au bas de ce Throfne, deux pas plus avant / 
fur l’ElcliafFaut, il y avoit un fauteuil couvert de 
taffetas bleu pour Monfieur de Zulichem : adroite" 
& à gauche & d*un pied ou deux plus reculé que 
ce fauteuïlil y avoit deschaifes pour les Confeillers 
du Parlement , qui faifbient la figure d’une demi- 
ovale. A la main gauche de fès Officiers il y avoit 
une autre chaifè un peu reculée pour PAdvocat & 
Procureur General de fbn Alteife : & de l’autre 
cofté, il y avoir' une Table avec deux chaifès pour 
les Greffiers du Domaine &du Parlement. Vis à vis 
de ceft Efchaffaut on en voyoit un autre j mais de 
beaucoupplusbas, où les Capitaines de luftfce, Con» 
fuls& Confeillers de Maifons des Villes dé l’Eftat 
avoientpris leur Place, chacun félon fbn rang: & 
tout le reftedela Place eftoit rempli de monde de 
toute condition , de tout fexe & de tout âge , à la re- 
férve des Dames , qui faifoient une agréable Tapif- 
- férié aux feneftres des.maifbns qui regardent dans 

P cette 
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celte Place , itieTmes les Arbres qui y font plantez- 
tout le long d'un petit canal , eftoient entièrement 
chargez de monde, dont une partie appreda à rire 
à la Compagnie par la cheute qu’elle fit d'un Arbre, - 
qui ciVant extrêmement chargée fur les branches j 
elle fe rompit , & fit faire un beau parterre à 
ceux qui s’y eftoient nichés. Lors que Monfieur de 
Zulichem eut pris fa place , & la Gourde Parle- 
ment apres luy , les Huifliers de la Cour , qui occu- 
poient les bouts du premier Efehaffaut , firent faire 
filence à tout ce grand peuple, qui eftant dans la 
confufion ne pouvoir qu’exciter un bruit épouvan- 
table: & en ce mefme temps le Sieur de Sylvius 
Advocat 6c Procureur General de ion Altefl'e, fè 
leva de fon fiege j & aptes avoir demandé à Mon- 
fieur de Zulichem , s’il trouvoit à propos que l’on 
commençât , & luy ayant, refpondu qu’il le pouvoir 
faire , ledit Advocat ayant falué de ion Bonnet là 
Cour & toute la Compagnie, dit ees paroles, 

Meffieurs , Ce Throfiie qui eft dreft'é , eft le fiege 
‘de noftre grand Prince, d’où il a prononcé ceft Ar- 
reft de clemence, qui fera Bien toft leu en voftre 
prefence. Il eft jufte que fa bonté paroifle en pub- 
licq , 6c que toutee grand peuple lâche , à quel Prin- 
ce il a à faire, qui 'couvre gracicuiement tous fes 
manquemens. C’éft pour cela , Meftieurs, que je re- 
' quiers^- 
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V 

quiers de vous , que vous ordonnie 2 que ces Patentes 
d'Amneftie fbient leucs , enfemble l'Ordonnance du 
Seigneur de Zulichem icy prefent. 

Apres cette requifition de T Advocat General , le 
Sieur de Soubirasjqui failbit la fondion de Prefident, 
en qualité de Doyen delà Cour,fe leva pour recueil: 
lir les avis, premièrement de Monfieur de Zulichem, 
& puis de ladite Cour , & commença à faire opiner 
par ceux quieftoient à la mahi droite de Monfieur 
de Zulichem : en fuite , il fît opiner ceux quieftoient 
à fa main gauche. Apres avoir receuïlli les advis , il 
prononça cet Arreft : La Cour , en laquelle ejloit le Sei* 
gneur de Zulichem ^premier (^onjeiller de jon jiUeffe^érlon 
(Député extraordinaire au reglement des affaires de cet E/iaty 
a ordonné ^ordonne^que tout prejentement leSlure ferafaiSîe 
de Ijimnepie accordée par fon jllteffe a fes Jujets y & en 
fuite t Ordonnance dudit Seigneur de Zulichem donnée' en 
con/equence le i. May y ayec tesTriVilegeç & Immunité:^ ac- 
cordées à la Qté dVrange par nos Serenisftmes Trinces deglo- 
rieufe mémoire. Ayant prononce ceft Arreft , il % ad- 
drefta au Greffier du Domaine, & luy ordonna de lire 
PAmncftie , en confequence T Ordonnance du Sei- 
gneur de Zulichem , & lefdits Privilèges. Le Sieur 
Sauzin , Confeiller & Greffier du Domaine obeïflant 
à ce commandement , leur cette Amneftie , que 
j* ay voulu inférer en cet ouvrage , afin qne cha- 

P Z cun 


ii6 Relation di4 %epablijfeniem 

cnn aye connoifTance de la grande clemencc de fori 
Altelfe. 


A M N E S T I E 


^uiLLAUME Henry par laGrace 

■ de Dieu Prince d' Orange , Comte de Naflau , 
Catzenellebogen , Vianden , Dietz> Lingen, Meurs, 
Burcn,Leerdam, <5cc. Marquis delà Vere &deFlif^ 
fînge , Seigneur & Baron de Brcda, de la Ville de 
Grave, & Pays de Cuycq , Dieft, Grimbergue,Her- 
ftal , Cranendoncq , Warnefton , Arlây , Nol'croy , 
Saint Vyth, Daesbourg ,-Polanen, Willemftâdt, 
Niervaerc , Yfslfteyn , Steenbergue, Saint Martens- 
dicq,Geertruydenberg,les Hautes & BafTes Zwalues, 
Naeldwick,&c. Vilconte héréditaire d'Anvers, & de 
Befançon, &c. A tous ceux qui ces prefentes ver- 
ront; Salut: Sçavoir faifbns, comme à l’exemple 
des Seigneurs Princes nos PredécelTeurs, nous avons 
efte tousjours fort affectionnez pour le bien de nos, 
bons fujetsde la Principauté d’Orange d’une & d'au- 
tre Religion , & tafehé de prévenir tous inconvé- 
nients qui feroient capables* de troubler leur repos j 
nous avons veu avec un extreme regret & defplaifir 
que depuis quelques années en çà, ladite Principauté 
a. efté agitée de plufîeurs dclbrdres & commotions' 
- ‘ «rri- 
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arrivées au fùjet de T inexecution de certains Edi< 5 ts 
tres-falutaircs,que pour bonnes confiderations avions' 
trouvé à propos d'y envoyer en date du 3 May 16^8. 
çhofc dont les circonftances , &, apres tout , les per- 
nicieufes fuites nous' font tellement à contre cœur, 
que volontiers nous nous déportons d’en faire au- 
cun récit particulier , pour mefme nous divertir de 
la penfée que tresquftement pourrions avoir de nous 
refïentir de plufreurs incidents, qui le trouveroient 
avoir mérité pluftoft la rigueur de noftre jufticc,quc 
la douceur de noftre grâce : A ces caufes , & pour 
encor tefmoigner combien nous délirons de faire 
cefTer la defunion causée parles fufditsdcfordres par- 
my nos bons fujets,& les remettre tous dans une par- 
faiéte union ^ concorde , à laquelle nous nous^af- 
feurons que noftre exemple les animfera , quand ils 
auront foing de confiderer , que nonobftant les 
chofes fufdittes, nous avons la bonté d’ y contri- 
buer de noftre cofté : De r advisdefon Alteffe Ma- 
dame la Princefte Douariere d'Orange , noftre tres-^ 
honnorée Ayeule &Tutrice , faifànt tant pour elle- 
qu’au nom de là Majefté le Roy de la Grande Bre-, 
tagne,& de fon Alteffe Electorale de Brandenbourg, 
nos tres-honnorez Seigneurs Oncles & Tuteurs , & 
par iceux déclarée Regente de noftre dite Principau- 
té: Avons ordonné & ordonnons parcefte, que ledit ^ 

P- 3 . noftre 
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noftreEdi6t demeurant ferme &ftable fans contra- 
didion, la mémoire de toutes autres choies paflees 
d’une part & d’autre , au fujet defdites commotions, 
demeurera efteinte & alToupie , comme chofe non 
avenue, ne fera permis à nollre Advocat & Procu- 
reur General, ny à autre perfonne publique nyprive'c 
en quelque temps ou pour quelque occafion que ce 
Ibit, d’en faire aucune mention, recherche ou pour- 
fuitte, dire6tement ny indireélement: delfendons en 
fuite à tous nos lujets de quelque Religion , eftat & 
qualité qu’ils foyent , d’ en renouveller la mémoire, 
s’attaquer, injurier ny provoquer l’un l’autre par re- 
proches de ce qui s’eft paflfé pour quelque pretexte 
& cauleque ce foitjen difputer, contefter, quereller 
n’y s’outrager , ou s’ offenlèr de faid ou de parole i 
ains le contenir & vivrç enlèmble comme freres , 
amys & concitoyens, fur peine aux contrevenants 
d’eftre punis comme infraéteurs de la paix, & pertur- 
bateurs du repos public: cartel eft noftre plaifir. Fait 
fous noftre grand Seau,&Signature de ladite A Itelfe, 
noftre tres-homnorée Ayeule,en la qualité fufdite : 
A la Haye le dernier Décembre 1 664. 

AMELIE Princelfe d’Orange. 

Par Ordonnance de fon AltenTc , 

L. BUySERO. 

Decla- 
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Déclaration faidtc en fuite de ladite Atnneftie 
V par Mefïire CONSTANTIN HUYGENS,' 
chevalier , Seigneur de Zulichem , Zeelhem, 
Momkelandc, &c. Premier Confèiller defbn 
Alcefîè, & fbn Député Extraordinaireauregle- 
ment des affaires de cefl Eftat. 

/^Omme en vertu & conformité de 1’ Amneftie 
^^generale , gracieufement accordée par {bn Al- 
teffe à tous les Officiers , & bons Subjets de la Ville 
& Principauté d’Orange, toutes rancunes, aoimofî- 
tez, differens& querelles fiarvenues, Sc fomentées 
pour cauié de difterentes Religions , ou autres quel-» 
conques , ayant relation aux derniers troubles de 
l’Efiat, doi\^nt demeurer àbfokment efffâintes , & 
abolies : Je déclare en fuite, & en vertu du potmar 
dont il a pieu à Ton Altdïe m’honorer, que tous 
Arrefis &. Jugemens donnez par contumace , ca 
caufes de latfiature que deffus, depuis l’occupation 
du Chaffeau par la puiffanoe effrangere, des à pre* 
fent font, & feront tenus caffez, nuis, & conime 
non advenus i parties mifes hors de Cour & de pi*o- 
cez ; & filence impofé à l’Advocat & Procureur Ge- 
neral defon Alteffe , au regard de qui que ce fbit que 
la cliofe puiffe concerner. Faiél au Chaffeau d' O- 
rangele.6, May i<56j. 

Cette 
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Cette leâ:ure ayant efté faide, T Advocat General 
fc leva derechef, pour demander àJa Cour, que ces 
Lettres Patentes ruffent regiftrées,& que tous les fu- * 
jedsde l*Eftat eulTcnt à renouveller leferment de fi- 
delité. Voicy le difeours qu*il prononça. 

MESSIEURSj 

C Es Lettres patentes & Ediébs qui ont efté pre- 
fentement leusde voftre ordonnance, portent 
non feulement l’expreflion de la volonté de fon Al- 
tefte, mais aufly la caufè de cette volonté, & la raifbn 
de cette caufe , qui eft Pâme de la Loy. Sa volonté 
cft de faire jouir les fûjeéls de l'une & de l'autre Re- 
ligion du bénéfice des Edids de pacification , & que 
la mémoire de tout ce qui s'eft faiét & pafsé à l’occa- 
lîon des derniers mouvements, demeure pour jamais 
efteinte& fùpprimée 5 la caufe , pour reftablir le cal- 
me & maintenir la paix dans fbn Eftas & entre fes 
fujcdts J la raifbn , que la paix faiét tout le bon heur 
- des Eftats & la félicité des peuples. O que les fii- 
jeds font heureux qui ont un Prince qui raifbnne fès 
volontez, 8c tire la raifbn de l'experience. 

Un fage difbit autrefois , que comme le Soleil qui 
nous faiéfc vivre par la lumière, n’attend pas que nous * 
Je prions, mais fè lève de luy raefmepour nous efclai- 
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rer par Tes rayons qui font la joye & le plaifir de tout • 

• Je monde , ainly un bon Prince prévient les fujeâis 
par les effefts de fa bonté , qui le rend â tous non 
moins aymable qu’admirable: cette vérité paroit 
fans doute avec elclat en noftre grand Prince par cet 
adte fignaléde clemence , dont il vent bien prévenir 
fes fujeds à ce nouveau ad venement, femblâbleà ce- 
luy du Soleil, qui ne s’approche de nous qu’affin de 
nous bien faire. 

Cenxlà mefme qui ont efté alTez malheureux pour 
contre leur intention n’avoir pas fçeu mefnager leur 
zele félon lès volontez, ne lailTent pas de reflentir 
les effeéts de fes grâces aulfy bien que les autres, Son 
Altelfe ayant tousjours mieux ayme traitterfes fu- 
jcéts en Pere qu’en Souverain, & faire pluftot elclat- 
ter envers eux la douceur de la Clemence, que lari^ 
genr de fa Jullice. 

En ce poinét , Meffieurs, nous avons lûjed de ren- 
dre grâces immortelles à cette grande PrincelTe , qui 
luy a infpiré ce delfein lî important, & Ci necelTaire 
au bien de l'Eftat. C’ eftpourquoyjpuis que mainte- ^ 
nant nous devons tout noftre bon heur & noftre re- 
pos à la feule bonté, & à la douceur de les conlèils & 
de'lbn gouvernement, noftre condition fçauroit elle 
eftre plus heureulc que Ibubs la regence d’ une Prin- 
ceftè, qui ne croid pas que Ibn pouvoir elclatte fi 

bail* 
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haatcment dans l' abaiflement de (es enemiSjCjue dans 
la felicitté de'fes peuples ? Aulîy entre tous les or- 
nements c^ui rehaulTent la couronne des puilTanceS' 
Souveraines, il n eneft point de plus dignedeleur 

grandeur que la clemence & la bonté. 

Ceft par les appas de ces vertus que les Princes ac- 
quièrent l’ empire des cœurs , & affermilTent leur 
feeptre , & fi par les loix de leur naifiance ils font 
recognus pour Maiftres des Eftats, ils deviennent 
Maillres des hommes par la douceur de leur gouver- 
nement. 

Ce font des qualitez infeparables de laconduitte- 
&desadionsde Nofire Augufie Regente : tous Tes 
dplTeins fe rendent illuftres par des efteds glorieux 
& falutaires ; &: fi la fable a faid croire autres fois, 
que laReyne du Ciel avoit formé dans le Firmament 
une voyc de laid pour l’ufage des Dieux , il nous fera 
bien permis de dire avec plus de vérité ; que la fa^ 
gefle & la bonté de noftre PrincefTe luy a faid fui- 
vre dansfa Regence en faveur de fes peuples un che- 
min 'de laid & de manfuetude. 

Et s'il eft vray que dans fes adions toutes grandes 
& toutes glorieules , elle a Y honneur de prefier les 
mains à Lieu , & d’eftrecomme fon alfociée dans , 
la conduitte de l’Eftat , fon Authorite' Souveraine . 
n’auia pas moins d’cfclac dans les fondions de la 
^ de- 
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• Clemence, que dans celles de la Juftice , puis que les 
Princes eltans l’amc de leur Eftac qui en eft le corps, 
i^femblequeles bicnfaiélsquMselpancbent fur leurs 
- fujeds , retombent fur eux mefmes. 

Prenons donc fur de fi favorables augures une en- 
tière certitude de ce bien heureux à venir, que No- 
ftre Augufte PrinceflTe préparé à cet Eftat , & com- 
me nous ne pourrions douter fans, crime de l'arden- 
te amour quelle porte à noftre Prince , ne doutons 
pas aufiy qu’elle ne cherifiTe tendrement lès fujeds 
dont il luy a remis'laeondukte,puisquece lbt>t deux 
lentimens infeparables. 

Elle void croiftre tous les jours cet aymable Prin- 
ce, que la vertu ne luy rend pas moins cher que la na- 
ture, & qu" elle ayme autant par les excellentes qua- 
litezqui efclattent en fa perfonne , qu"à caufe qu"il' 
eftfon petit-fils. Elle void fous latutele un Prince 
qui eft bien vifiblement l’image de Dieu, puis qu’il 
cil le plus beau des hommes , & <]ui lèroit par noftre 
cledion ce qu’il eft par fa naiftance, fi la beaute'qui 
a autres fois donne' les couronnes , fai Ibit encore au- 
jourdhuy les Souverains: elle admire ce majeftueux 
vifage, qui porte d évidentes marques de lafaveur ce- 
leftc, & qui attache fi doucement lescmurs. de tous 
ceux qui £c regardent j mais au milieu de .'ces doux 
tranfports elle in'oublie pas lcsfujeâ:5 dont ce jeune 
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‘Prince eft' le Pere,noftre bonne Princefle n'ignore 
pas cju’ elle ne peut luy tefmoigner plus agreable- 
«lent (bn amour /que parla félicité publique ,*& 
que des fujcéls heureux & bien affcftionnez feront 
les plus belles conqueffes quelle luy pourra. offrir 
apres fa Regence. ^ 

Ce font là des faveurs & des grâces que dès peu- 
ples obeïffànts & fidelles doivent efperer d’une Prin- 
ccfTe picufe , gcncreufe & bonne’, Ci vous vous tenez 
tousjours fermes dans les reigles de voftre devoir, & 
que vous n ayez jamais d'autre vifée , que le fèrvice 
du Prince, ôc le bien de l' Eftat , . fuivant dans toutes 
les eonjonélures la mefme fageffe que ceux d'Athè- 
nes pratiquoient à la fefte des Eftoilles , ou' leurs 
vœux & leurs facrificesfe faifbient tousjours à l'hon- 
neur du Soleih, ' ■ 

Mais apres ce tefmoignage public’dé nos reffen- 
/ timens pour la grâce qu’il a pieu à. Son AltefTe de 
nous faire en nous donnant la paix , nous ne pou- 
vons difSmuler urt^mouvernentide nos cœurs, qui 
nous arrivé autant de fois que nous repaffonsen no- 
ftre efprit, combien cet Eftat eft redevable à ce Pre- 
miér-& fidelle Miniftre, qui y a tant contribue par 
fes travaux,‘&: que Dieu avoir, ce.femble, deftiné en- 
tre lés hommes GOnamc un autre Ange. de Ibn con- 
' 'fçil^ & à qui il a departy toutes les lumières, la force 


la Principauté d Ordfige, 

& la prudence necefTaire pour travailler à noftrere- 
ftabliiïemcnr. 

AulTy certes , Monfîeur, fi nous confiderons les 
prodigieux efFe6ts de voftre' Miniftere depuis que 
vous avez efid appelld au lècours de cet Eftat mala- 
de, qui verra les remedes que vous avez faiét valoir, 
leidifficultez incroyables que vous avez fiirmoa- 
tees , & les moyens que vous avez trouvé par la fà- 
gefie de vos confèils & dont vous vôus elles fervy 
par la vigeur de voftre courage à relever l’Autha- . 
rité prefque abbatue de Son Altefle : Qui verra 
tout cela, difbns nous, fera contraint de confefier 
que vous -Teul avez eü communication avec l’Ange* 
tutelaire du Prince & de (bn Eftat , avec lequel vous 
avez conféré des moyens qu’il a falu employer pour 
faire elclatter tant de miracles; 

.Nous nous eftendrions volontiers fur un fi beau 
& fi vafte fujedjfi nousne fçavions quevous ne vou- 
lez point d’autre eloge de vos allions que de con- 
tinuer à' nous bien faire, & que Ion ne peut rien’ vous 
dire de plus agréable, ny de pliis jufte aufly , que de 
rapporter là gloire de tant de] bons fiiccez à cette 
'Augufte Princefle , qui vous ayant honoré de fa 
confiance, vous 'a donné le moyen' de travailler heu- 
reufement au reftabliftement de l’ Authoritté Sou- 
verainede Son Altefle & de la paix dans fon Eftat. - 
■ ^3* Pour^ 

^ . Jr 
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Pourtant nous ne fçaurions paffer la remarque d’u- 
ne grande circonftance touchant les temps auquel 
vous avez efte' appelle à un (î haut emptoy apres les 
furieux tourbillons, qui ayans abbatu les plus fortes 
colomnes de l'Eftat,l'avoyent renverfè'prefque tout 
. par terre ; car c’eft la-coullume de Dieu, d’appaifer 
les grands orages qui ont agite' le monde par l’en- 
tremife de certaines grandes Ames choifies dans les 
threfbrs dç fa providence, qu*il luy donne pour refta- 
blir les chofes dans l’ordre & guérir les maux que la 
confufîon avoit produits. 

Nous pouvons penfer & dire quelque chofè de 
femblabledesfuneftes defbrdres de cette Principau- 
té' qui Pont travaillée depuis fèpt ou huid ans , eü ef- 
gard au choix que Son Altelfe a faid de voftre Per- 
fbnne pour une négociation fi importante , de forte 
•cjue tout ainfy qu’il arrive quelquesfois en Efte' que 
Pair eftant obfcurcy de nuages & les vents contrai- 
res venans a fouffler impecueulement de toutes par- 
tis , le Ciel commence à tonner & menacer la terre 
de quelque orage biendangereüx, lorsque ces nué- 
es venans à crever & à fe fondre , & les vents à s ap- 
paifer, cet appareil eftroyable dè.grefte;& detera- 
pefte eft change' dans un moment en la lêrenke' d’un 
beau jour, & en la joyeulè defeouverte de la face 
du Soleil : de mefme il fèmble que la providence di- 
^ vine 


Digilized by GoogI 



©f Id frincipauté (t Orange, i Z 7 

vine a permis les fâcheux accklçns Sc les defordrcs 
pitoyables qui ont afflige^ cet Eftat , pour faire nai-. 
ftre la lumière du milieu de nostenebres , tirer le là- ^ 
je(5t de noftre joye du comble de nos n alheurs^ & 
faire fervir les eftranges révolutions que nous avons 
veuès , à l’effe<ft de fa volonté', qui le' termine heu- 
reulement pour nous en l’ele<Stion de voftre Perlbn- 
ne , qui apres ce grand deluge de nos maux vient, 
comme une autre Colombe, pour nous apporter Je' 
rameau d’ Olive, qui ell le lymbole de la paix & de k‘ 
félicité' publique. 

Paix dâutant plus agréable , qu elle ne le propolêl 
point d’autre objeA que celuy de la douceur & de- 
Pamitiéj tout ainly que celle Statue de paix àRo.’ 
me, qui avoit devant elle la Bien-vcuillancc’,& der-- 
riere la Vengeance, affin que déformais toutes cho- 
fes foient compofées en une douce & parfaiâie à- 
* nion & concorde par cette fain«5te & laiutaire ioy 
d’Amnellie. 

Pour cela Ton Altcffe attend de vous, qui cftcs^s 
bons & fidel les fujeds, toute Ib ted'obeïlfince& dc 
correfpondance à Ibn affe^Hon en vollre endroit , 
qui ell le principal fondement de la tranquiliitté pu- 
blique i car tout ainly que le rayon des yeux de ceux 
qui aymentjvenans à fe rencontrer avec les rayons 
' qui Ibrtent de l'objed qui les enflaine , il rejallit de 

. cette 
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ccttc. union, à ce que dilent quelques uns , le plus 
doux contentement de la vie, auffi Tamour des Prin- - 
CCS vers leurs fujeéks, & les refpedts & obcïfances des 
fujefts vers leurs Souverains, eftans les liens facrez 
qui les unifient, c’eft dans cette heureufe intelligen- 
ce que nous trouverons rafFermifiement du repos & 
de la tranquillité de V Eftat. 

Q5e.fi vous recevez tant de biens & tant de gra-. 
ces de S. A. ne devez vous pas eftre incitez par Ton 
exemple à poler toutes vos inimitiez,& vous réunir . 
en une mefme affedion pour le bien & repos de 
l’Eftat en fon Authorite? qu*il ne foit donc plus par- 
lé de fadions &partialitez,qu* il n'y ait qu’une ému- 
lation en tous leselpritsà.qui vaincra de fidélité' & 
defranchize à lèrvir le Prince. 

Il y a jufques icy entre vous plufieurs divifions & 
jaloufies, qui ont feparc'Jes efprits : Son Altefie ne 
veut pas fbufFrir qu’il en fbit parlé cy apres ; Elle % 
n’ignore pas que les pallions ne îè peuvent pas eftein- 
dre tout à coup , mais il n’cn-faut plus monftrer que 
pour fon fervice Sc pour la gloire & la grandeur de 
l’ Eftat : Il eft temps que vous mettiez fin à vos 
difoordes,& que vous famez revivre parmy vous cet- 
te ancienne intelligence, qui peut donner à toutes 
chofes des grâces & des beautez nouvelles. 

J. 

, . Nous 
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Nous pourrions icy rapporter une infinité d*e- 
xemples, d’où nous ne Tairions point de difficultc'de 
tirer les reigles de noftre vie , mais il fuffit de vous 
reprcfenter à noftre fujeâ:, que lors que le peuple 
d’Athenes cognut le delbrdre qui le perdoit, & qu’il 
fè vit ruine' ou par de maux inteftins,ou par des for- 
ces eftrangeres, il ne trouva point de chemin plus 
libre pour revenir à Ibn ancienne gloire, que defe ré- 
concilier avec Iby mefme : Il ordonna que l’on ou^ 
blieroit les injures paflées, qu’on ne s’en vengeroit 
point , & qu*on ne parlcroit plus de tant de lâches 
allions dont la plus grande partie des citoyens eftoit 
coupable. On oublia donc parmy ce peuple tous les 
outrages, dont le fouvenir eut peu l’emouvoir & le 
perdre une fécondé fois, & par cetoubly falutaire les 
Athéniens fe délivrèrent des leditions , s'affranchi- 
rent des tirannies , & redonnèrent à leur ville, fa pre- 
mière fplendeur. 

Que fi la vengeance euft efté permife,elle euft cfté 
caule d’un nouveau malheur; les Athéniens euflent 
' donne' l’occafion de faire beaucoup demaux,&fè 
fuftent mis au hazard d’en recevoir beaucoup eux 
mefmes j ils s’eftoient par l’ obfervation de cette loy 
rendus, contre leur efperance,les plus grands delà 
Grece, & par la tranfgreftion de cette mefme loy, 
ils fuftent,peuteftre,delcheusde ce tiltre glorieux. 

R II 
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Il rly "a rien d'alTeure' dans les vengeances, & quand 
mefine la fortune femble nous y favorifer, nous la 
devons craindre comme noftre ennemie ; plufieurs 
ont voulu s’y fier, & leur cheute les a faiâ: repentir 
de cette confiance -, plufieurs ont creu fe venger de 
leurs enemis , & font eux mefme tombez dans le pré- 
cipice qu’ils leur avoient creufe. 

' Ils ont enfin recognu par le temps les malhe\irs> 
qu’ils n'ont pas voulu prévoir par la lumieredela rai- 
fon , & quand les maux qu’ ils fe font faifts à eux 
mefmes font devenus incurables , ils fe font apper- 
çeus trop tard, que leurs divifions en ont efte'la cau- 
fe , & que les mauvais confeils ont efte' les premiè- 
res armes , par lefquelles ils ont commence'de périr. 

Vous ne fçavezque trop par une funefte expé- 
rience ce que nous venons de vous dire , mais de 
peur que voulant vous reprefenter les maux de la 
■difeorde, nous ne venions nous mefme à contrevenir 
àl’Amneftie, vous ramenant' en mémoire ce qù’il 
faut enfèvelir dans un oubly perpétuel 5 

Nous vous dirons îeulement , que puis que nous 
ne pouvons changer les chofes paffées , nous devons 
ceffer de nous plaindre , & mefme de nous fbuvenir 
de ce qui s'eft faiâ: autres foisj noftre propre intereft 
- nous le confeille, & Son AlteflTenous Tordonne; 
tachons donc d'apporter uii meilleur ordre aux cho- 
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lès prefentes , & lors que nous pouvons apporter du 
remcde à nos maladies , ne négligeons pas noftrc 
guerifon. 

Ce que nous avons fbuffert de maux & de milè- 
res, nous doit lèrvir pour en tirer le moyen d’en évi- 
ter de nouvelles : car il eft afleuré, que nos maux 
nous rendent plus (âges & plus advilcz , & que nous 
en tirons au moins ce fruidt,que nous prenons garde 
à n’y pas retomber une féconde fois , & c’efl: le lèul 
advantage que nous pouvons recevoir de nos des- 
ordres. 

Partant fi nous voulons eftablir & afleureur no- 
ftre repos , aymons nous comme citoyens & comme 
freres. Son Altcfie veut embrafler tous les lîijeéls 
egalement , & pour mieux affermir la paix qu’il nous 
a donnée, il a voulu confirmer de. nouveau les Ediéts 
de pacification, qui ellabliffansuncjufte égalité en- 
tre Tes fujeéts de l’une Sc de l’autre Religion , font 
comme la baie & le fondement du repos public. 

Il ne faut donc pas que la diverfite d’opinions au 
faidt de la Religion empechc l’union & la concorde 
civile & politique qui doit eftre entre nousj car com- 
meies lignes qui par leur rencontre vienent à former 
lin angle, font èfloignées par un bout,& ncantmojns 
par l’autre lè vont terminer à un mefme point, ainfy 
les volontez des fujedts , quoy que differentes & 

R 1 cloi- 
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eloignt^es au fujeâ: de la Religion , par le bénéfice 
desEdi(5ls aboutifient enlembleaufervicedeSon Al- 
tefie, formant un mefme anglejc’eft àdire, qu’ils ont 
de mefmcs defirs de conferver l’Eftat , & dans iceluy 
leurs fortunes particulières. 

Si nous avions befoin d’exemple dans les ficelés 
paffez, nous trouverions que les Pharifiens& les Sa- 
duccens , nonobftant leurs opinions contraires aux 
principaux articles de la Foy ,eftoient afiîs dans un 
mefme Confeil, & il ne (e trouvera point, que cette 
‘ diverfité aye jamais trouble leur Eftat; on a veulc. 
Sénat Romain depuis Conftantin le Grand Julques à 
Theodole méfié de Chreftiens & de Payens,îàcri- , 
fians dans un mefiue Palais, & (bubs un melmetoiét, 
les uns aux idoles , & lesautresau Dieu vivant, 1er- 
vants neantmoins leur Prince & leur patrie en très 
grande union & concorde ; On verra fbubsThedo- ' 
rie Roy d’ Italie des chambres myparties de nombre 
c/gal de Gots & de Romains au veu & fçeu & avec 
le confèntement & approbation de pluficurs Papes * 
& autres Grands Perfonnages , qui ne font point de 
honte à leurs Succefieursi fi eft ce pourtant que nos 
diverfitez ne font pas fi grandes. 

A^ais fijulquesicy quelcun peutdouter,fil*union . 
peut iùbfiftcr dans un Eftat & parmy les fujeûs de 
diftcrlçnte Religion , cette Compagnie Souveraine 
' -i en; 
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en fera une demonftracion bien évidente ; car nos 
aélions tegmoigneront que quelques partagez que 
nous foyons au faid de la Religion , nous ferons en 
tout & par tout tresunis en obeïRance, fidelité & af- 
fection au fervice de Son Altefle , au bien de la Ju- 
fticc, & repos de l’ Eftat, & les fujeCts imitans noftre 
exemple feront incitez à faire lefèmblable. 

^ Venez donques icy tous tant que vous eftes,mais 
apportez y vos cœurs & tous vos mouvements j c*eft 
la victime que vous devez aujourdhuy prefenter à 
Son Alte(Te> qui pour toute latisfadion des choies 
palTées le tient làtisfaiCt de ce vœu & de ce lèrment 
fblemnel que vous allez faire de luy eftre fidelles ^ 
obeïlTants fujeCls j que vos volontez foient dans un 
alfujettilTement parfai<5t> que voltre obeïlTance Ibit 
aveugle , vos refpeCts fans limite , & voftrc fidelité 
lans condition : ce qu’attendant de voltre devoir 
aulTy bien que de voltre zele & affeCtion au lèrvice 
de Son AltelTe, 

Nous requérons aCte delà Ie<5turc& publication 
defdites Lettres patentes , portant Araneltie genera- 
le, de de r ordonnance du Seigneur de Zulichem 
faiCte en conlèquence, enlèmble des EdiCts de paci- 
fication & des Libertezôt Privilèges oCtroyez à la 
ville d’Orange, & que lefdites Lettres d' Amneltie Sc 
Ordonnance faiCte en confequence , feront enregi- 

R 3 Itrccs 
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ftrces pour eftre le tout gardé inviolablement félon 
fa forme & teneur , & au furplusque les Officiers or- 
dinaires & Confuls de la ville d’Orange & autres de 
l’Eftat & habitans d'icelles cy prefents & affiftans, 
ayent à prefler ferment de fidelité à Son Alteffe , le 
recognoiffant pour leur Prince naturel, légitimé & 
Souverain , & Son Alteffe Madame fa très honorée 
■AyeuleRegentede la Principauté pendant fa Mino- 
rité : moyenantquoy n’empefehons qu’ils jouïffent 
de tous les droiéls , immunitez & privilèges accor- 
dez aux habitans de cette ditte Ville & autres de 
1* Eftat ; à la charge neantmoins à l’efgard des non- 
originaires de faire refidence dans l’Eftat pendant 
trois ans, & de rapporter bonnes atteftations & cer- 
tificats des lieux de leur origine, qu’ils’ne font pré- 
venus d’aucun crime , que chacun ira fè faire en- 
roller dans lahui(5taine ricrele Greffe du Domaine. 

Avant que la Cour fe levaft pour opiner fur les de- 
mandes & conclufions de l’Advocat & Procureur 
General de S. A. on donna Audience au Sieur Ser- 
res Advocat& fécond ConfuIdelaVille d'Orange, 
qui parlant pour tout le public prononça ce dif- 
cours avec beaucoup de prefenced’efprit & de bon- 
ne grâce. 

MESSIEURS J Apres avoir renonce depuis 
longues années à l’ exercice du barreau, je rentre 

au- 
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aujourd'huy gloneufement dans cette fameufc lice, 
anttquoijue iterum quaram me includere lado. Si on m* eft 
demande la raifbn, jen'en ay pointa dire; ma patrie 
en fournira pour moy, 8c ce juftc debvoir que je Juy 
rends aujourd'huy, fera toute mon apologie, puis que 
cette inclination naturelle qui nous lie à lès interefts, 
doit eftre noftre première réglé , noftre unique loy 
& noftre fouveraine raifon ; & j'ofe dire qu’en cetre 
occalion il n’arrive quelque chofe de fcmblable à 
ce qu’on dit de ce fils de Crocrus,qui ayant efté muet 
depuis fa naiftance , desnoùa là langue pour la pre* 
miere fois par un efFe(5t d'amour, pour crier à un Sol- 
dat qui portoit rcfpée nue dans le cœur de Ibn Pere f 
Mlles ne occïdns (^rœfum. 

L’alfedlion ardente que j’ay pour cCtte Merccom-* 
munCjdans le feinde laquelle nous fommes tous neîfi 
& avons efté nourris , rompt les liens qui tenoient 
ma langue attachée, & me contraint à n’eftre plus 
miiec , pais que l'olficedcConful que j’exerce main- 
tenant , m'engage à demander pardon, & l’oubli de» 
offences , que S. A. noftre Souverain Prince peut 
avoir receucs de ce peuple dans les delbrdres paflez 
en cette Ville, par la paix , Monfieur, que vous y 
venez annoncer de fa part , de laquelle nous efpC- 
rons avoir les effets tels que nous fouhaitons. 

KouS' 

✓ 
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"Nous ne pouvons heureufèment joüirdes biens que 
Dieu nous a donnez, s*il n*y a une Juftice, une Loy, 

& un Princei La Juftice eft la fin de la Loy j la Loy 
l’ouvrage du Prince J & le Prince l’œuvre de Dieu: 
aufiy ils participent en quelque façon à la Divinité , 

& font dans la Republique des Images reprelcntants 
la Majefte de Dieu en terre > comme le Soleil & les 
Aftres la reprefentent au Ciel : d’autant que cet par 
eux que la Juftice, fille du Ciel, doit regner & eftre 
maintenue pour le fbuftien & le foulagement de 
leurs peuples , fur lefquels Dieu les a conftituez . 
chefs i Et pour cela leur ont efte' donnez & mis aux 
deux mains , deux marques & fignes de la reprefen- 
tation de leurs charges : ils tiennent en la dextre le 
Sceptre, marque de leur Majefte', c’eft le glaive dont 
ils doivent ufer contre les méchants & perturbateurs 
de la ibeiete' humaine & du repos public. 

Ce Sceptre, eftoit jadis une hache, dont les an- 
ciens Romains failbient fi grand cas, qu*ils l’ont au- 
tre fois adorée pour Dieu j & pour marque de Divi- 
nité', ils en mettoient aux Images de leurs Dieux, 
mais c' eftoit principalement' pour faire cognoiftre, 
que toute puiftance venoit d" en haut , & que la ha- 
chç eftoit le fignede la Juftice Souveraine, par la- 
quelle , dautant que les Roys doivent regner, ils pre- 
noient en la France inveftiture & polfefliondu Roy- 
aume, 
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aume, par la tradition de la hache , & aujourd'huy . 
par le bail de l'efpée, ainfi que nous rapprenons par 
l’ufage oblcrve' au làcre des Roys & par la leéture de 
l’hiftoire. 

On a donne' au Souverain une main drelTee Sc 
cflevée pour monftrcr la foy qu’il a jurée à Dieu Ôc 
promile à Ibn peuple quand il a pris le Sceptre & la 
domination fur luy : C*eft qu il ne deftourneroic 
point ce Sceptre à Ton proffit particulierjmais qu’il 
l’employeroit pour le bien , repos & feurete'de Ibn 
peupledcquel il conduiroit comme par la main,ainfi, 
que le Pere lès enfans , enpaix , juftice & droiéture, 
lans Ibufrir luy cftre faiét force, violence & oppref- 
lion; & pour cela celle marque eftappellée la Main, 

& les Princes qui ont fuivi le but d'anetellc domi-i 
nation, ont fait fleurir leurs peuples en abondance* 
de benedidions , & ont expérimente' en la conlèrya- 
tîon de leur Eftat, que l’amour^ dileélion de leurs 
lujets (comme cftant une des choies les plus nécef- • 
faites à cela ) leur auroient ÙiÔ: paiflblementpolTe- 
der & porter leurs Couronnes & leurs Sceptres fans 
danger > Et par ce que l*une des principales jfins de. ^ 
là Ibcietê' civile, eft la tranquilité' ccimpiiU3e,& lerer 
pos public, le foing des bons Princes à toùspurs eftél 
de donner la paix à leurs fujedls,& de les maintenir 
en concorde f ce qui nous oblige, à dkeh^entient 
‘ - S ô que 
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6 que bien heureux font' les pieds de ceux qui font 
envoyez pour annoncer la paix. 

C’efl: à vous ^ digne Miniftrc de S. A. noftre Sou- 
verain & légitimé Prince , que tout ce grand amas 
de peuple pour qui je parle, eft oblige'; car c’eft par 
vos (oins & par voftre admirable negotiation aux 
deux plus puififantes Cours du monde , que nous 
JouïfTons de cette paix, laquelle s’eftoit comme e- 
clipfôe de cefte Ville pendant plufieurs années; 
C'eft à vous, disje , Monfieur, que cemefme peuple 
eft redevable de cette paix que vous luy avez acqui- 
le , que vous venez annoncer , & q^ue vous voulez- 
qu’elle /bit con/èrvce à l'advenir. 

. Mais parmy touts les fubjets de ladite Alte/Te qui- 
fc reflentent-du fruit de cette paix, de la douceur & 
clemence,' qui eft attachée au .genereux & illuîftre 
làng d’ Orange, c’eft nous aujourd’huy qui vous pro- 
teftons jMonfieur, d’avoir à fadite Alte/Te une treS‘ 
eftroite & très particulière obligation, à la recognoi/1 
lance de laquelle , ’ nous ne vouloqs^e/pargnér nos 
vies, nos biens & nos fortunes} par cefte paix nous 
relevons fraîchement des ruines & de/blations, aux 
quell'esla tempefte âtToragedesdelbrdresçaufez par 
la faâ:ion de plufteurs raal-intentionnez au'fervice 
dé fadite A.; avoit cqvelôpè la plus grande partie de 
ccft Eftat, &.aotammcnt de cette Ville. , 
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La patience ^ bonté incomparable de cetije Illu- 
ftre Prinjceffe S. A. Madame Regentc de ceft Eftat 
( à laquelle nous devons tout) & l'amour qu’elle a ^ 
eu pour ce peuple , ont fai(^ que dans cegrand & im- 
portant employ vous . avez par la force de voftre 
grand & incomparable genie , furmonte' , Mon- 
teur, toutes fortes de difïcultez & d'obftacles, & 
lors qu'il fèmbloit que toutes chofes fulTent defefpe- 
rées pour la délivrance de ceft Eftat, & pour le faluc 
de ce peuple , qui prefque feul a fouffert l’orage du ' 
temps , & que ceft Eftat fèmbloit eftre en branle — 
fur le penchant du précipice tombant d'une lourde 
cheute , ôc ruine totale j c' eft lors que Dieu a faiâ: 
fbn œuvrej& adifïipe' touts les nuages qui obfcurcif 
fôient le repos de l’Eftat j c’eft à dire les faélions du 
peuple & des fubjets de fadite A. qui eftoient oppo- 
fèz les uns aux autres, les uns à bonnes fins , & les 
autres fuivant leur mauvaifès inclinations, & touts 
pourtant fe fervoient de ce prétexté, qu'ils agifToient 
pour le fervice de fadite Alteffe, qui couvroit aux 
mal-intentionnez le venin qu’ils avoient dans leur 
cœur , qui avoitdesjà infeefte' la plus grande partie 
du peuple, qui fans y penfer adhcroità leurs fen- 
tiroents. 

Et tout ainfî que les grandes tempeftes & orages 
qui s’efle vent fur la mer, font caufées, félon les phi- 
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lofophes , par des exhalaifons & vapeurs infênfibles/ 
aufïi l’Hiftoire nous apprend que les feditions & fac- - 
tiohs civiles commencent le plus (buvent par des • 
chofes fort legeres & de G petite importance , qu*on . 
ne jugeroit pas qu" elles parvinlTent à nne telle nn. 

Soubs le régné de Juftinian toutes les Villes fu- 
rent divifees en fadions pour maintenir les couleurs • 
du vert & du bleu,qu"on prenoit aux tournois & jçux . 
publiez à l’envyj & par émulation des uns des au- 
tres} cette fadion prit une telle force , que les Magi- 
ftratsde Conftantinopole ayant voulu punir les fe- 
ditieux, ils furent empechez par les autres fadion- 
naires, qui rompirent les prifons,bruflerent le Tem- 
ple de fainde Soj^iie : & pendant que l’ Empereur (e - 
tenoit cache avec la famille pour efviter la fureur 
populaire , ils en efleurent un autre , pour lequel on • 
combatit fi fort, qu’il y eût pour un jour trente mille 
hommes de tuez. 

Que fl l’affedion particulière fur une couleur a . 
caufé autre fois de G grands defbrdrcs , fe faut - il 
cftonner G ce faux- prétexté de lèrvir S. A- f à l’ef- 
gard des mal-intcmionnez ) a trouble" ceft Eftat , & 
a empefehe que dans cefte Ville nous ayonsjoüy de 
cette naturelle liberté, que la paix & le- repos pu- 
blic donnent à un chacun, de vivre foubs fon toid 
fans trouble ny inquiétude quelconque ? 

C’eft 
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C*êfl:en quoy,Monfieur, vous avez travaillef peu* 
dant plufieurs années , en lecondanc les intentions 
de fbn A. & celles de fbn A. Madame Ibn Ayeu- 
le Regente de ceft Eftat j qui par leurs foins & leur 
amour ont achepté la paix à ce peuple, & ont voulu 
oublier les ofFences qu'elles avoient reccües de la 
plus grande partie d’iceluy. Voftfe aage desjabien 
avancé ne vous permcttoit pâs une fi longue nego- 
tiation en laquelle vous avez reçeü des fâcheux def- 
plaifirs : Mais comme defpuis longues années vous 
^ cftes dans le fervice de cette illuftre maifbn d’Oran- 
ge, & que trois de nos Princes confècutivement 
vous ont donné entrée dans leurs Confcils, où vous 
prefidez maintenant j aufly fans confiderer voftre 
aage ny voftre chere & belle famille , par un effe^ 
de voftre zele incomparable, & d*une ardente^àfïîon 
pourlè fervice de noftre Prince, vous vous eftes don- 
né patience , & avez fupportc agréablement touts 
ennuys, & finalement vous avez furmonté toutes 
difficultez,& éftés parvenu à voftre but d' apporter 
la paix & le repos dans cet Eftat, que maintenant 
vous y eftabliffez glorieufement. 

Cette paix fera que nous expérimenterons la clé- 
mence de leurs Alteffes^&l’oubly dcsoffenccs quel- 
les ont reç eues d’une partie de leurs fùbje€ts,Son Al- 
teffedonques nous donne la paix, & vous,Monfieur, 

S 5. qui 
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qui nous l’ annoncez de fapart , vous nous donnez 
les moyens d’en jouir parfaitement, en délirant (Ra- 
voir en quoy confiftent les Libertez & Privilèges que 
cy devant leurs AltelTes d’heurele mémoire nous 
ont concédées ; lefquelles je vous prefentc , Mon- 
/ieur, à ce que par voftre authorité elles foient con- 
firmées, félon leur forme & teneur, fommes prefis 
à faire ferment entre vos mains, que nous reconnoif- 
fbns Monlèigneur le Prince Guillaume Henry pour 
noftre Prince Souverain , naturel & légitimé, & Son 
AlteflTe Madame fon Ayeule , véritable Regente de 
ceftEftat,que nous leur garderons une fidélité' in- 
violable , obéirons à leurs loix, ftatuts & ordon- 
nances, & prierons inceflament Dieu pour leur lànté 
& profperité. 

Ces alTeu rances de fidelité ayant eftédonnées pour 
tout le public par l’organe de ce Conful, la Cour fe 
leva pour encor opiner, & apres que les avis, furent 
receuïllis, le Sieur de Sobiras Doyen de la Cour 
(comme je l'ay defià remarqué) prononça ce dif- 
cours , Sc en fuite l’ arreft avec une gravité digne 
d*un Prefident. 

La Divine puilTance de laquelle toutes les au- 
tres defpendent, favorife extrêmement les peuples, 
lorsqu’il les fbumet à de bons Princes ,& qu’il leur 
inlpire de le lêrvir de bons Miniftres,pour bien con- 
duire 
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^uii*c leurs Eftats & leurs fubjets. Ceux de cette 
Principauté fe peuvent véritablement glorifier de 
cette bonne fortune, puis qu* il vivent foubs l’ autho- 
rite' Souveraine d’un des meilleurs Sc des plus géné- 
reux Princes de l’ Univers , & qui par les admirables 
qualitez qui ornent par eminence fa jeune Perfbnne, 
a confirmé & achevé toutes les efperances que nous 
avions conceucs lors de fa favorable naiffance, qu’il 
leroitun jour véritable fiiccelTeur des mérités & dé 
la valeur de (es glorieux Parents & Ayeuls Paternels 
& Maternels & digne delà domination des plus 
grands Empires. -2 

La grâce aulTy que vous recevez du Ciel pendant 
les jeunes années de ce Prince , d’eftre Ibubs la Ré- 
gence &authorité de Son Alteflc Madame, vouse^ 
pareillement tres-advantageulè en ce que vous avez 
l’honneur d’eftre fournis à uue PrincefTe remplie de 
tous les advantages qu’on fçaufoitfbuhaiteràlagloi- 
re & à la dignité d'une très -méritante Efpoufe du 
‘ grand Frédéric Henry de glorieufe mémoire , d’ une 
Mere du Serenifiîme Guillaume , qui en peu d’ an- 
nées alloitefgaler les mérités de fon illuftrePere & 
d’une très* digne Ayeule de Monfeigneur noftre 
Prince , laquelle par l' exemple de les vertus donne 
fujcct d'imitation à toutes les plus accomplies Prin- 
ceffes de la terre, de par la pratique d’icelles envers 

ceux 
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ceux qui lui font fournis, les comble d’unparfaiâ: 
bon-heur, & d*unc entière félicité. L’experiencede 
fa prudente conduite en toutes fes actions, & les ad- 
vantages que vous en retirez elgaleraent & incelTam- 
roentjvous obligent d'avouer cette vérité, mais parti- 
culièrement les grâces dont elle vous favorife au- 
jourd'huy , qui font les effets de fa clemence & de 
.fagenerofite : puisque non feulement par le moyen 
de l’ Amneftie qu’on vient de publier, elle veut par- 
donner & oublier tout ce qui a efté faid par le pafTe 
contre les ordres des lois , 8c l'authoritc de Son Al- 
teffe & de la Jufticc, mais en vous furchargeant de 
bienfaits conhrmer & renouveller vos ancienes Li- 
bertez,Franchifes & Privilèges , & vous faire jouir 
d’une parfaide paix , d’un entier repos , & alTeuréc 
tranquillité, effablie par les Edits. 

Et fî vous conflderez encore que le bon- heur des 
peuples confîfle au choix que les Princes font des 
bons Miniftrcs,vous trouverez le voftre entièrement 
achevé en U perfbnne de ce grand genie le Seigneur 
de Zulichem, duquel les folides & fages confeils,les 
faindes & paudentes maximes qu’il infpire à leurs 
Alteffes, vous acquièrent à tous leur bienveuïllan- 
ce efgalcment fansdiftindion de Religion, vous don- 
nent la paix & le repos , vous portent une par- 
faidc union , vous eftablifïent des équitables Ôc ad- 

- van- 


Digitized by CoogI 



f)e UT rincîpaiité d* Orange, 14J 

vantageux reglemens, & vous procurent un entier • 
fbulagement. 

' ReconnoifTez donc tant de faveurs de leurs AW 
tefles', rendez grâces à Dieu, qui vous a fournis à 
Puiffances fi favorables, benifiez leur régné & vo- 
fire bon-heur , & tafchez de mériter la continua- 
tion de tant de bien- faits par une entière foumifiîon, 
parfaire obeïfiance,& inviolable fidelité envers Son 
Altefle:Dieu vous le commande, noftre Prince l'or- 
donne; voftre naifiance, voflre gratitude, & vos de- 
voirs vous y obligent, ainfy qu'il a efté tre'sbien re- 
prelènté par l'Advocat & Procureur General de Son 
Altelfe. A la requefte d'iceluy, & à celle des Con- 
fuls, au nom de la Communauté de la ville d' Oran- 
ge, la Cour faifant droit , prononça par la bouche 
dudit Sieur de Soubiras le fuivant . ' 

A R R É S T. - 

L a Cour, en laquelle eftoit le Seigneur de Zü- 
lichem premier Confoiller de Son Altefle,&- 
fon Député extraordinaire au Reglement des affai- 
res de cet Eftat, concédant aéle de la leéture & pu-’ 
blication des Lettres patentes de Son Altefie, por- 
tant Amneftie Generale; & de l’Ordonnance, dudit’ 

Seigneur de Zulichem , faiéle en confoquence d’i- 
celle, enfomble des Ediéts de Pacification' & des 

T Li- 
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Libertez ottroyées aux Labitans de la Ville d'Oran- 
ge,a ordonné & ordonne, que ledit Aâ:e d’Amne- 
ftie Sc Ordonnance foient regiftrees és Regiftres de 
la Cour , & que le tout fera garde & oblèrve' invio- 
•lablement félon fa forme & teneur, & que Copies 
collationnées feront envoyées à tous les Sieges de 
l'Eftat, pour en eftre faiéte pareille ledture, publica- 
tion & regiftre à la diligence de l’Advocat & Pro- 
cureur General de Son Alceffe ou de fes Subflitutsj 
qui certifieront la Cour d’avoir ce faiét dans le 
Mois : que les Officiers & Confuls de la Ville d"0- 
range & autres Villes & lieux de l’ Eftat 8c habitans 
d’ icelles cy prefens prefteront Serment de fidélité' à 
Son Altefle, & partant , 

(SERMENT.) 

E n levant la main vers le Ciel, vous proteftez & 
jurez devant Dieu de bon cœur , &de toutes • ^ 
les puiiTances de voftre amc , que vous recognoiÏÏez 
^^nleig'. Guiilaurne^Henrÿ de Naflau,pour Prince 
parla grâce de Dieu Souverain légitimé, &Droiturier 
de cet Eftat & Principautéj& Madame fa tres-honno- 
rée Aycule,pour très - digne Regente, que vous vou- 
lez vivre & mourir obeïfTans & fidelles fubjeéls de 
Son Altefle, l’aflifter ddervir de vos biens &' de vos 
perfonnes , obeïr à fesLoys,Ediéts 8c Ordonnances, 
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& de Son Alteffe Madame, & généralement fàtis- 
faire à tous les devoirs aulquels de véritables & fi- 
delles fubjeéts font obligez envers leur Souverain. 

Apres c^uoy fut encor prononcé par ledit Sieur 
de Sobiras ce dernier 

A R R E S T. 

L a Cour donne Aéle du Serment preflé : Dé- 
claré moyennant iceluy, que tous ceux qui l'ont 
faid, jouiront des Libertez , Immunitez & Privilè- 
ges accordez par Son Altefîeà les fubjcds en failant 
refidénee aduelle pendant 3 Ans, pour regard des 
non originaires , & le faifant enrooller au Greffe des 
Domaines. 

Cet Arreft prononce', on commanda aux Capi- 
taines dejuftice, Confuls & Conlèillers des Mai- 
Ibns de Ville, & tout le peuple qui eftoit dans la Pla- 
ce, de lever la main, pour prefter leSermentde fide- 
lité à Son Altelfe. En mefme temps on entend un 
bruit eïpouvantable , & des voix qui le font enten- 
dre bien loin ,qui crient, Vive le Prince & Son Al- 
telfe Madame j & là où auparavant on ne voyoit 
que des chapeaux & des vilages , on ne voyoit que 
'des mains levées en haut, qui appellent Dieu à tes-' 
moin de la fincerite' de leur Serment.' Je remarquo- 
ray ici une adion d’un Artifan nomme Juillet , qui 

Tl a 
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a tousjours ’parii extrêmement 'zele' pour lefèrvice 
■ de Ton Prince. Cet homme ne fe contentant pas de 
jurer une fidélité inviolable par ce levcment de 
main, voulut adjoufter des paroles à cette Adtion, & 
s’addreiïant à la compagnie, il dit en fbn patoisi'Md- 
fieurs , le Diable creve le cœur à qui ne jure de bon 
cœur d’eftrc fidele au Prince. Cependant que tout 
ce grand peuple fait entendre fa voix par les cris de 
Vive le Prince,& qu’il jure par le levementdemain, 
non feulement une fois, mais plus de cent fois, les 
trompettes font entendre leur fanfare, & à diverfes 
reprifes ejles .excitent la joye publique. Mais il ne 
feroit pas jufte que je palfalTe icy fous filence,la cho- 
fe la plus merveillcufe qui foit arrivée en cette ac- 
tion publique. Lors que le Sieur Advocat General 
prononçoit fon difeours, une voix d’eftonnemenc s’é- 
leva parmy la foule, & chacun efiant curieux de fça- 
voir lacaulè de ce tumulte, on en fut affés informé, 
quand on vid en l'air une Couronne , qui s’eftoit 
juftement arreftée fur le Throfne qu’on avoit dreffe 
pour le Prince, comme il a efté trouvé à propos de 
faire .reprefenter la chofe au vray dans la Figure 
cy jointe. Je fçay bien que les Couronnes de cet- 
te nature , que Ion nomme Halos ou Jrea^ paroif^ 
ordinairement, & que le Soleil fait fouvent 
9ies dicere des figures de cette nature dans les nues, qui font les ' 

CorottJm . ^ , 

fiptiljîmi plus , 

pojflimus, Sett. Lib. 9 . 
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plus déchargées’. ; ^ IS-eantmoms^il^y a ici ^quelque 
chofe de mcrveilletix , qu‘à l'heurç , qu*au moment 
que le Prince donne grâce à Tes fubjeds^ & qu'il re- 
çoit de leur part un;nouveau Serment de fidelité, 
une Couronne paroilTc. fur fon Throfne. Siansdoqbte 
Dieu a voulu monftrer que cette clemence luy eftoit 
agréable^ & qu’il couronnoit ce Throfne, pour ap-* 
prendre aux fubjeéls, de ce.Prince,. qu'il luy relêrve 
quelque grand Empire., Monfieur dé Zulichem l’a 
très- bien dit dans la belle’Epigramme qu'il a compo f 
lee fur ce fiijet , en laquelle on trouve la perfection 
des Poèmes de cette.nature,la brieyete' &,là poinCte; 
,*!</< (Dam fl at ^ratt/taca confirmatif ra i rjr > j; 

r‘ ' Antiquam populHata corona fidm .. . : -r 

, . ‘ T^on diibtè Cœlo placuit qaod ntrnjue Corons , . 

■ vry^: TtrttOidcCœlo'TnjlJà ço^na 
r PluG^urs aütres Epjgr^rameS(.fy|ent fmCi^s fur ce 
beau fujeCt. La pdliteff^ de celle que produifitle bel 
efprit de Monfieur de Crochant, tres-digne Prevoft 
du Chapitre d' Orange , mérité d’eftre rcgjftr^ç jçy : 
0 Laü in Araùfiaco dantem /pç^^üla Qrco , /■] , ■ 
JExoriens Phœbas Vtderat Hagenium j • j / • j , , 

‘ C^tn fubito è Cœli 'radtii contexta Corona 
iy::; Hitgtntt crinei cingere yjfaJuH î \ ^ 

: ■ N on tîb'i, Mufarim cuit or y 90V4 mumra Phorb^^^ . . / 5 
J)onaty& injolito fulget honore caputr, • 

i'.: ■ T 3 ' Set 

I ’ s ^ ' 
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Scilicet tuos drnayerat ante capillos j ; • 

Capalid Lauro conjpkiendus eras : j 

Sed dum te innumer^e cernit dare jura corons , 

Et Topulum Domino conàliare fito , 

Dum vtdet ingentes tibi quoslargimur honores, 

Vilïs Tarnapi Laurea yija Deo eft j 
Atcpue ut te digno dunaret honore , Qoronam ' 

■ tlanc tibi de radiis texuit ipje fuis. 

' Cette Couronne , ces trompettes , ces voix, &ces 
adlions prodûifbient un éfFeÂ fi touchant ,, qu’il y 
avoit bien peu de perlbnnes en cette alTemblce; qui 
n*eu(Tent les larmes de joye aux yeux : Car à peine 
a t-onjanlais ven'aucun peuple jurer fidélité' à fon 
Prince avec plus dezele,que lès peuples de cet Eftat 
ont fait lors que tout cela fuft parachevé. Mon (leur 
de Zulichem defeendit de ceft Efehaffaut , accom- 
pagne' du Parlement; ayant à la tefte de fes gardes les 
trompettes, que fbnnoyentincefiiinhment.' Comme 
il fut forti'de la Place, les Confuls d’Orange s*appro- 
cherent de hiy j & lèfuppherent d’àgreer,, que cette 
heureufe joHirh^e ftft^àcà>mpagnce d’urifeu de joye, 
qui feroit dré(fe'‘en ee\te mefmé Place, en laquelle 
l’ Amncftie avoit’ efte publiée : "Il leur accorda leur 
demande, & leur dit encore , qu’ilwdonneroit que 
l'on tirafl: le Canon aii Cliafteau, afin que' fbn bruit 
annonçait au Voifinage lâjoye publiquede TEfiat. ’ 

Cc- 
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Cependant les Confuls T ayant accompagné au 
Chafteau avec une gra^cfoiile de monde, deîcendi» 
rent incontinent pour iiônrter les' ordres necefifaires 
pour ce feu de joyej Us commandèrent auxGapitaines 
des quartiers de faire mettre leurs Compagnies (bus 
les Armes , & dans peu d’heures on vit plus de douze 
cents hommes 5 qui s*eftans rangez (bus; leurs, Dra- 
peaux, faifoieni beau feu par la V ille. Pendant qu*on 
difpofoit toutes chofes; Monfieur de Zulichem vou- 
lut apres fon difner faire unç petite promenade 
ayant pris avec luydansle Qat;o(re leSieurdeCham-î 
brun, pour luy faire compagnie , il alla faire le tour 
de la Baronnie de Serignan', que le Prince Maurice 
avoit voulu autre foisjpitidreÀfon Eftat'*» A fbnjref 
tour , qui fuefur l'entrée^ de la naidl tirouva àl^ 
porte de la VJl le tpute cette Beurgoilie qui eltek 
fous les armes, rangée en haye dans les ruès},il pafla 
au milieu d’elle , & fut accompagne' par les cris^ -de 
y ive lé'Prince julques à.la mailbn du'Sieur d’Alan- 
.fon Conieiller au Parlement , qui luy avoit feit 
préparer une belle collation. Lors que tout futdi(^ 
•po(b' pour -ce feu dejoye les Gonfuls en^^advmir • 
rent Monfieur de Zulichem , qui (brtit jncominent 
accompagne' de tous les Officiersde Son Alte(Fe,qui 
s’eftoient rendus dans cette maifbn pour fe trouver 
à, cette Aétion.Il y avoit fix Laquais qui marchoieof 

pre- 
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premiers pour éclairer avec des flambeaux ; & a- 
pres ony voyoit quatre TrompetteSjqui failbient re- 
tentir la Place par leurs fanfares, 8c la bande de vio- 
lons, qui fcrvit en fuite à faire dançer les femmes & les 
filles tout autour de ce feu. Apres que cette Com- 
pagnie eut faidt par trois fois le tour du bûcher , 
Mbnfieurde Zulichem fut prié d’y' mettre le feu a- 
vec un flambeau, qui fut donné par le premier Con- 
ful, 8c tout le peuple cria plufieurs fois, Vive le Prin- 
eè. Ceux qui commandoieUt au Chafleaû ne virent 
pas pluftdt ce bûcher- allumé, qu'ils firent tirer le 
Canon; qui par ion bruit apprit bien loingqu'*il y 
avoir quelque grande rejouïflancedans Orange. Voi- 
là comme fè finit cette célébré journée de la publi- 
cation de V Amneftie, en laquelle le Pi ihce a fait pa- 
roiftre fi hautement fa Cleménce & fon Amour en- 
vers Ion peuple, & le peuple fa fidelité envers fbn 
Souverain. * . • -• 

Cependant fi ce fage Minifire donne tous fes foins 
pour le repos de l’Eftat, il efl: bien jufte qu’il prenne- 
quelques moments pour divertir Ibn efprit, & pour 
fatisfaire le defir qu’il avoir eu depuis long temps de 
voir cette célébré demeure de Pétrarque ; le geniedc 
ce Philolbphe & 'de ce' Poète tout enlerhbîe luy re- 
vient fi bien, qu’il fait profeflion d’efiimcr là Vertu j 
8c fes Ecrits luy font fi agréables , qu’il a efié cu- 
rieux 
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rîeux devoir le Heu oùla plus part ont eftdcompo- 
fez. Quelques jours avantquc d'entreprendre ce pe- 
tit voyage de Val- Clufè, qui neft qu’à ftx'lieues, 
d'Orange, il fut en divers lieux de la Principauté ^ & , 
ayant pris avec luy le Sieur de Chambrun dans Ton 
caroffe, il commença par Violés , & pafTa par Ma- 
ligeay, Caufan , & Beaû-regard ; Il trouva laCam- 
pagne fi .belle, le païfàge fi agréable,. & les grands 
chemins Romains fi unis, qu'il ne pût^afTez admirer 
la beaute' du païs : Mais il trouva encore bien plus 
de fàtisfadion dans (bn voyagé de Val-Clufe. Cette 
fblitude luy parut fi charmante cette demeure fi 
propre pour un Poète Philofophe , qu il en eftimoit 
davantage Pétrarque , pour avoir fçeu trouver un fi 
beau lieu , capable de luy infpirer tant dé belles pen- 
fées que l’on lit en fès Ecrits. Pour lui, il voulut croire 
que c'éftoit là -le Mont ParnafTe , & que cette abon- 
dante fource de laSorgne eftoix la fontaine des Mufes, 
dont les Poètes parlent dans leurs elcrits : les beaus 
Vers qu'il'fit fur ce fujeél: par lès chemins , exprime- 
ront mieux fès fentiments que je ne fçaurois faire: 
voilà pourquoyjeies rapporteray ici. . 

V 

colles^ ^ tu Permefftdos undu 
FabtêUi tu hifidi Montis manejdcrunt\ 

2(efctovoj, hâujimtis tlïie^ 

^am Fûtes potam redderejertuï aquar/f, 

V Hae 
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Bac Utïces de Rttfe fimul geniumque PoëtÆ .. 

'ï rAxmtéS^ h AC venâm'frodtgA yena dédit, 

Scilicet h AC olim plenus totum tmbuü or hem 
^ïtrieus htc Utuit ver us ApoUo fpecu\ 

Heie nofirdS hâhitdffe Deoi^ hoc Tiumtné Pitido^ 

SoU fâcri cantus. nefctA turha neget^ 

Nefcia PetrArchA^ divmA nef ci a Lauta^ 

T^efcidt quAmnemo nefcitt Anyàtid, 

Weic Helicon, heic CirrJoA mea eft , hic Vâtibus efft: 

Tons de dit y hic Fâticutlibet efe dabit, 

Ite per hdc tânti *ueftigÎA Faüs Amantes , 

Jte quihus do6ii ridet Amorts Amor^ 
lie qutbuscajïi :.cecinit^quAvirgorekBA 
Pofcaty & à cAfîâ proie fevera pArens . 

Cândor ubique, fides; ardor cceleftis ubique, 

’^uoqueDeos [AtfityfAsfitamAreDeAS, 
liée leget hac qut/quAm , qui non vêtit ejfe Petrachdk. 

Nec quA PetrArcham non velit effe fuum, 

0 Genti , 0 puri Munes , o omnibus umbris 

\J traque fuhierris fanâlior umbra mthh \ 

Vos egoffifas fit^ vel humiprojiratus adoremi. 

Vobis liba libens interner ata feram, 

0 latices vitrei, ô fit pat a floribus herha,, 

Q«oj rofeo preffit candtda Laura pede ». 

0 lattbrAi ô faxa, ô ludentis nobilis horror 
Natura^ 6 v^afii Fontts 'amœ.ne rigor^ 

Oj qui infpiraflis vefîro monument a PoètA 
nifi cum vobis intérieur a Joci’^ 

Vos adiipTAfens^ vos vefiri plenus abiho' 

Mente procul, quo me fors meacumquevehet ^ . 

Omnibus umbra loess Laura corne s % umbra P etrar ch A4 

»• • * » • • 

Ommhus Hugenio, àum fuperiibtl,,,eriHiK 

II: 
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Il fût encore curieux , d’aller jufques à Cabricres,- 
<]uieft à deux lieues par delà Val-Clolè , pour y 
veoir la maifon oùon tient que lafameufe Laure, 
MaiftrefTe de Pétrarque, eftoit morte ; & pour y 
rendre vifitc aux ombres des deux Amans, qu’il 
eftime les plus parfaits , & les plus purs qui ayent 
jamais eftc' : Voulant en celafatisfaire à Ibn defir, 
comme fit autre fois Pétrarque melme , qui ayant 
appris la mort de fès inclinations , à Ton retour dM- 
talie , fût vifiter la chambre & le li6t dans le- 
quel elle avoit expire , fur quoy fortirenc ces beaux 
regrets quifè trouvent en un Livre exprès de les ex- 
cellçns Poèmes. 

Au retour de cette promenade, Monfieurde Zu* 
lichem apprit, que Monfieur de Milet, que leurs Ab 
teiïes envoyoient pour Commandeur dans l'Eftat, 
eftoit pafteTur le Rofne pour fe rendre à Avignon : 
Et en effeâ: peu de jours apres il fe rendit à O- 
range , où il fût reçeu avec grand applaudiftement 
de tout le public. Des le jour mefine de Ion arrivée 
il fût vifite' de tout ce qu' il y avoit d’honeftes gens 
dans la Ville , qui luy tefmoignerent la latisfaâion 
qu’ils reçevoient de ce que leurs Alteftes leur a- 
voient donne' un Egalant homme pour leur com- 
mander. Et certes tout le public à eu jufte fujeâ: d'e- 
ftre très • facisfaièt de ce digne choix ? puis quil ne fe 

• V 1 pou- 
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pou voit point' trou ver de perfonne plus agréable k 
ceux d’une & d'autre Religion, que Ibn expérience 
aux affaires du Monde rend tres-confiderable, fon 
fçavoir aux belles lettres & en la Philolbphie ex- 
trêmement agréable , & que la douceur de fa con- 
verfation fait aymer à tout le Monde. Monfieur de 
Zulichem , qui fouhaitoit de le mettre bien tort en 
poffeffion du commandement de l’Eftat, ne demeu- 
ra pas longtemps à faire vérifier fa Patente en Par- 
lement: fix jours precifement apres fon arrivée il en- 
tra en Parlement , où Monfieur de Milet fe rendit 
accompagne de plufieurs Gentilshommes. Il fût re- 
çeu à la Chambre des pas perdus par trois Confeih 
1 ers y qui le conduifîrenc dans la Chambre du Con- 
feil. Il exhiba à l’abord fa Patente , qui eft des plus* 
amples, des plus authentiques que l’on puiffe don- 
ner; de ayant prefté ferment de ndelité à Son Altef- 
fc entre les mains du Parlement , où eftoit Monfieur 
de Zulichem, ( qui ne laiffa pas paffer cette Adioii 
fans reprefenter des chofes importantes à la Com- 
pagnie, tant au regard de la perfonne dudit Sieur 
Commandeur,, que de la maniéré dont on avoit à le 
reconnoiftre & à vivre avec luy j il fût reçeu Com- 
mandant en chef dans l’ Eftat. Apres cette récep- 
tion, touts les Corps furent le complimenter, & cha- 
' cun à r envy luy tefmpigna le contentetnent qu’il 
' ; / ' . re- 
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reçevoit de vivre fous Ton Coijumandement : Les 
Dames furent au(Ty luy rendre leurs civilitez,& plu- 
fîeurs Gentilshommes du voifinage luy vindrent of- 
frir leurs fervices. Au refte Monficur de Zulichem 
voyant <]u' il y avoir une perfonne dans l'Eftat qui 
poovoit commander en fon abfence, fe refolut à fai- 
re le voyage du bas Languedoc, & de la Provence, 
qu il s’elloit propofé de long temps. H commençace 
* voyage par Avignon , où il fût parfaitement bien 
reçeu par leVice- Légat, qui luy fit beaucoup de ci- 
vilitez extraordinaires , en luy donnant par tout le 
pas en fon Palais , & en luy rendant aulTy tôt la vifite 
quMl en avoit reçeuë. De là il palTa par le célébré 
pont du Gar, où il admira la ftruturc de cet édifice, 
&dans tout fon voyage il n’oublia pasde vifiter le 
moindre Monument de l’Antiquité. Dans Nifmes 
& dans Montpellier il fût complimenté par quelques 
Corps, & fi toft qu’il fût entré en Provence, il fût par 
tout régalé par les perfonncs de confideration , qui 
ayant connoifTance de fon mérité , ne voulurent 
rien oublier pour luy tefmoigner l’eftime qu’ils ' 
faifoient de fa perfonnej il pouffa fon voyage jufques 
à Marfeille , Toulon & Hieres pour voir les belles 
Orangieres qu’il y a, bien fort tente d’envie de veoir 
Gennes, quand on luy dit que par un temps favora- 
ble il n’y avoit par mer qu’une journée & demie de 

V 3 che- 
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chemin. Etquoy qu’il ne foit pas de Religion à croi- 
re les prétendus miracles de la fainéte Beaume,il fût 
neantmoins vifiter cette merveillcufc Grotte à Ibn 
retour. Par tout où il pafTa , il s*enquit des fçavans 
& des belles Bibliothèques, TraElant fahrilia FMi. 
Et fût extrêmement ekade à voir tout ce qu’il y 
avoit de plus curieux. Le Tombeau de la Donna 
Laura ne fûtpas oublié, &comme il a une eftirae tou- 
te particulière pour tout ce qui interelTe la mémoi- 
re de Pétrarque, ayant veu les vers que le Roy Fran- 
çois Premier a fait pour l’Amante de ce Poète, il vou- 
lut y joindre cett’ Epigramme. 

InSepulchrum Lauræ, Regio Epigrammate 
Francifei I. decoratum. 

L ^ura [uh hoc tutnulo efly<jua, pofl milU aurea , tandem 
coronato Carmme Vifa fuit. 

Miramur ViBis ViVam placuiffe Toetis f 
InViBis placuit ^B^egibus tpje cinis. 

Encor ne le contenta il pas d’avoir veu une fois 
fa chere Vau-clulè; il fuft alTez curieux pour la vili- 
ter une féconde fois à ce mefme retour de I^i ovence, 
pour y remarquer les accroilTements & les decroiffe- 
raents de cette célébré Fontaine j car on ne peut pas 

' bien 
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bien juger, de la grandeur de ceft ‘Abyïme, fi on 
ne le voit en trois divers périodes ; à fcavoir quand 
la Fontaine eftbalTe, & qu'on la- voit.reformc^e dans 
cet antre horrible j quand elle eft médiocre , 6 c 
qu'elle remplit plus que la moitié de l'autre, & quand 
elle efl: enflée, & fe précipité par ces àÔreuz rochers: 
ce furt: là une des raifbns de cette fecondc vifite : 
mais luy mefme^n expliquera il ne leconde par ces 
vers, produits, comme les autres, pour fè déiènnuyer 
en chemin faif^nt. 

Valet e 1 Mânes optîmorum amjinüstm 
Feliciumque > quos fihi conftuns hnor 
Puri pudoris à pudore vendiut : 

^ui qutdquiâ e(i xmentmm- 

A mare cafict amare confiant er^Àoeent, 

Vale , 'vorago fontes auguftifümi , 

Solo Petrarcha, fonte nec profundior ^ 

( Genïi ïngenïtque fonre ) nec perenneor,. 

Valete cUufa vallts illufres aqua* 

Soldque Laura , (orga , non formofior, 

Valete colles her bidi > innocentium 
Tefies amorum , du m t faventibus -Diis 
K^rfere , flammés Un amantes mutus ,, 

Ft Je Petrarcha Laura compofuit fuo^ 

Vf huic Petrarcha , gaudtts mfolenttbus ,, 

Et qua Diana Virgtnes inter probet. 

Valete t rupes horrtda^ fujpirtis , 

. . Vidui PottAy lachrtmts (jr que/le bu s 

TaÛa dr rigata, cum , invidentibus DiiS' 

Orbi maligno dcbttum C9I0 facem 


Feccre 
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Ttctre fidfés fata qmd Laurus fuit ^ 

Et f^trgini ad/criffere Ftrginem novam. 

Vdlete , quotquot , Aut fcro aut blando fitu ' 

Ride ns , aut ter ntt s ho[p:tem , loci. 

Ex ulitmum rivifo vos , noftrum deeus , 

' marque nofter , ultimum vos allô quor , 

Septentrtoni nuhciaturus mea 
Quàm dtgna mer ces fins ingentis via:, 

^udm • qua BatAvos ductt ad Gangem famés 
Infana lucrt , vilts ^ pudenda fit ' 

Pra vefiri amore , qui bon a mentis viam 
Et Jernitam virtutiS tgnavos docet. 

Vos , ZuUchemum fi lUubenter hojpitem 
Non pertulijstt , efie bUndt pofierts 
Hugenianis 'y quos avttus forfitan 
In hafce pUgas mentis ardor advehet, 

. Subfcrtbet htjce jambulis libens volent 
Qutfquis mejrum efi \ pLurtmi adfcnbent fuos 
KMeliore vena : qtéo fciatts quhm p^ri 
Studio atque amore vos colitnus , o boni * 

Sanchque Mânes opttmorum ,amanttum, . 

Il le peut rien dire de plus honorable pour la mé- 
moire de Pétrarque j rien déplus doux pour dclcri- 
re l'amour de ce Poète & de Laure , ny rien de plus 
palïîonné pour bien reprefenter Teftimeque l'on 
doit faire de leur vertu. Comme Monfieur de Zu- 
lichem fuft de retour de Ibn voyagé de Provence , il 
n’euft point d’autre penfée qu'à mettre bien tort fin 
aux affaires qu’ il avoit encore à traitter , pour fè re* 
tirer au pluftoft dans fa chere Patrie au travers de la 

Franche 
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FrancheComte' de Bonrgoigne , où il avoir charge 
de vifiter le beau' Domaine que Son AlteiTe npftrc 
Prince y poflede > & qu*il appelloit' la queuë.qui luy 
reftoic à efcorcher. Pour cet efFed:, il s’appliqua ex- 
traordinairement à refpondre aux requeftes qui luy 
' furent prefentées par les fujeds defon Altenej & 
fur tout il prit foin défaire renouveller auxVaffaux 
de l’ Eftat entre lès mains T hommage & le ferment 
de fidelite'qu' ils doivent à SonAltelfe. Tout cela 
fuft faidt lelon les anciennes Couftumes avec les 
mefmes Ceremonies qui avoient efté pratiquées. Il ' 
n’oublia pas en fuitte de faire prefter ferment aux per- 
fonnes EcclelialHques : le Chapitre fuft appel- 
le auchafteau, pour jurer fidelité à Son Altcffc en- 
tre lès mainsj& le Confiftoire demelme eftant man- 
dé s’acquita de ce jufte devoir. Lors qu*il avoit quel- 
que relafche, il employoit quelques heures à vifiter 
les Religieux dans leurs Converits, qui le receurcnt 
avec tout le refpedl deu àlbn caradlere & à fon méri- 
té. Eriviron ce melme temps il voulut alîîfter au 
Dodtorat du Sieur de Wilhem fon Nepveu, qui déli- 
ra de prendre fes degrcz en Drofldt dans cette Uni* 
verfité. Cejeune Gcntilhômmefit bienparoiftre en 
cette aétion la beauté de Ibn genie, & le Içavoir qu"il 
s’eft acquis par une eftude aftidue, qui furpaftè de 
beaucoup fon aagei Ceux qui compolcnt l'Üniver- 

X' ■ ' fité 
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fitè furent ravis d’entendre Tes leçons, fur le DroiA 
Canon & fur le Civil , & tombèrent tous d'accord, 
qu’un Dodeor comme' celuy là,eftoitune choie 
bien r«re en ce pays , & qu’on n’avoft pas accouftu- 
me'de veoir faire dans des coups d’eflfay des coups 
de Maiftre. Le Sieur de Sonbiras le fils, nommé . 
pour Confeiller au parlement, luy donna le Bonnet 
& prononça là dclTus un difcours qui fatisfit extrê- 
mement la Compagnie. 

Mais comme ce fage Miniftre ne veut rien lai- 
fcr d' imparfait dans l'Eftat, & qu’ il a defiein de 
mettre tout le Monde en repas, il n’a pas manqué 
d’aller vifiter les Villes & antres lieux de la Princi- ' , 

paucé: il commença fa vifite par Courthefbn , où il 
fuft parfaitement bien reçeu. Le Sieur de Saint 
Sauveur Capitaine dudit^ourthelbn , fuft à fa ren- 
contre, à lateftc de cinquante chevaux, & il trouva à 
h porte de la Ville la Bourgeoifie fous les armes : les 
Gonfuls firent arrefter Ibn carroftè à l'entrée de la 
Ville poor le complimertter , & pour luy offrir leoy 
clefs-, par une petite Demoifelle,qui les luy prefenta 
danvun Baffin d’argent avec huit vers, quelle pro- 
nonça fort joliment pour Ton compliment. Il fut 
conduit dans la mailbn dudit Sieur de Saint Sau- 
veur , où il fuft vifîté' de toute forte de perfbnncs 
deconditidn tant hommes que femmes, & generale- 
'' ' ment 
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4 Bent de tous ceux epi fe rencontrèrent dans la Vil- 
le.. La Comnaunaute luy avoir faidt préparer un fu- 
perbe feftin, auquel on n'oublia pas la fante' de leurs 
AlceflTes: Apres fon difner il full curieux de vifiter la 
Ville, ôc lès dehors , cju 'il trouva tout à faidt agréa- 
bles , & vit avec piajlîr toutes ces belles Iburces qui 
, bouillonnent dans Ibn terroir. Environ deux heu- 
res apres midy il partit de Courthelbn pour s’ en al- 
ler à Jonquieres , qui eft à une petite lieiie de là, ac- 
. compagne de plufieurs perfonnes de qualité' qui l'a- 
voient fuivid’Orange & d’autres de Courthelbn qui 
s’eftoient joints à cette belle Compagnie. Le Sieur 
de Chavanon Capitaine de la Ville de Jonquic- 
, res ( qui a l'honneur d’eftre connu dans Ja maifon 
de nos Princes par les bons & fidelles fervicesdefeu 
le Sieur de Perrotet fon Pere ) fqft à là rencon- 
tre à la telle de trente chevaux ; 6c luy ayant faiét 
Ibn compliment , le mit à la telle de tout ce beau 
Monde, il trouva à la porte de la Ville les Habitans 
fous les Armes, qui le reeeurent au bruit dedeurs 
moulquetades , & fut en fuite harangué par Sieur 
Vichet Advocat en Parlement & Syndic des forains 
au dit lieu de Jonquieres , 8c luy fit un dilcours qui 
le latisfit beaucoup. Si la Communauté' de Cour- 
theibn n’avoit rien efpargne pour regaier ce Mi- 
niftrede leurs AltelTcs, Jonquieres’ ne hjy. céda en 

X 1 rien 
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rien en magnificence : car outre qu’on voyoit en ce 
feftin une cxceflîve abondance de viande j on réga- 
la apres le fouppé la Compagnie d’une fplendide col- 
lation de toute Ibrte de confitures.Cependat la nuiét 
qui approchoit, obligea Mons'^ de Zulichem dé pren- 
dre congé des Confuls & Habitans dudit Jonquiercs, 
les exhortant à eftre fidelles à leur Prince , & leur, 
offrant Tes fcrvices. Il arriva à Orange à deux heures 
de nuid , & apres y avoir paffe quelques jours vac- 
quant aux araires de l’Eflat , & continuant à rece-i 
voir les hommages & les ferments des Vaffaux , il 
partit accompagne de plufieurs Gentilshommes 
pour aller vifiter la Communauté de Gigondas; il 
fut complimenté à l’entrée de la Ville par le Curé au 
nom de toute la Communauté, & apres s’eftrerepofé 
quelque temps, on lui preféntaun fort beau difné,plu- 
ueùrs perlbnnes.y beurent un peu plus quede raifon, 
tefmoin les accidents qui arrivèrent en fuite dans la 
prefTe des hommes & des chevaux. .A Ibn retour de 
Gigondas il paffa à Saind André de Ramieres,qui 
cft un petit Village de la Principauté', où il y a un 
riche Convent de Religieufes toutes de condition. 
Ces Dames le receurent fort gracicufèment, & a- 
pres plufieurs entretiens elles ne manquèrent pas à 
le regaler d’ une parfaitement belle collation. H 
; prit congé d’elles fur la fin du jour, & arriva à Oran- 
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ge bien avant dans la nuiét. CommeJ'ay faiÆ dcf- 
Icin de ne rien oublier de ce que ce digne Miniftre a 
faid dans cet Eftat,^‘e ne veux pas paflerfous filen* 
ce une adion de piete' qu’il fit à la face de toute V E- 
glife des Reformés. Si ceux de cette Communion a- 
voient eu beaucoup de joye de le voir aflifter à leurs 
fainétes AflTemblées , 5c de le voir ‘communier au 
jourdela Pentecofteà latcfte du Parlemènt,ils fu- 
rent aufly fort (atisfaiifls lors qu* on le vid prefênter 
un Enfant au Sainâ Baptefmc. Le Sieur de Bergue- 
rôles, quiavoit eu l'honneur de leconnoiftre lors 
qu’il eftoit en Hollande au fervice du Grand Frédé- 
ric Henry , en qualité de Capitaine de les Carra- 
bins 5 le pria de vouloir prelenter un de fes Enfans 
enBaptefme , & Tayant accepté fort agréablement 
H leprefentaenrEglilè pour en faire un Chreftien,& 
apres cette Sainde Ceremonie, ledit Sieur de Ber- 
guefoles le pria à difner , & luy fit un magnifique 
fcftin , où il y avoir autant de delicateffe que d'a- 
bondance, qui fucen fuite fuivi d'un prefent que le 
Parain fit à (bn.filleul, de quelque vaiflel le d’argent. 
Plufieurs peHbnnes de qualité le^traitterent aufly; 
mais la maifon de Ville ne voulut pas laiflèr partir 
celuy qui leur avoir procuré fbn repos fans- le rega- 
.1er à fbh tour. Les Confuls furent au Chafteau pour, 
lefupplier d’honorer tout le public , en prenant u.ci 
jrepas qp’il avoir deflein de luy prelentcr ; & leur 

X J. ayant: 
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ayant proniis qu’il le fairoit , on travailla pendant 
plufieurs jour*s apres ce fcllin , auquel tout le Con- 
lêil de Ville alïilla ; on n’oublia rien pour le rendre 
magnifiquej les violons divertirent la Compagnie 
pendant tout le repas, & on y bût regulierementà la 
fanttf de leurs Alteffcs. 

Enfin me voicy au dernier période de ma Rela- 
tion, & au temps du départ de Monfieur de Zuli- 
chem^ qui a arrache' tant de larmes des yeux des 
gens de bien. Si on avoir cfte'dans des excez de joye 
à fbn arrivée, & fi fa prelence fatisfailbit tout le pu- 
blic , (on départ remplit tout 1’ Eftat de deuil. En 
effeét il faudroit ne l’avoir jamais veu pour ne lou- 
haiter pas de le voir tousjours , & avoir moins de 
connoîfiance de l’avantage qu’il a procure à ceft 
Eftat, & de Ibn mérité, pour ne regretter pas un de- 
part qui nous prive d’ une perfonne qui s’eft acquis 
tout le public, par la grandeur de les lérvices : 'mais 
il eft bienjuftequ’apres tant de travaux , il en aille 
ceuïllir les fruits prés de leurs Alteftes, & recevoir 
d’elles la recompenlê qui eft deuê â lès lérvices. 
Comme il euft parachevé toutes les affaires de l’Eftat, 
il commença à faire Tes adieux: mais avec tant de 
tcfmoignage d’affedion à toute forte de perfonnes, 

. avec tant d’afleurances de rendre Tes ferviccs à tout 
le Monde auprès de leurs Alteftes, que cette finceri- 
te d’affedion ^ de bienvcuïllance redoubloit le de^- 
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plaifir des gens de bien de voir jjartir un fi bcfn Airri,cpt leur 
donnok tant de tefiDoinage d’amitié: tous les Coips de J’£- 
ftat furent au Chafteau pour reçevoir les commandements, 
& pour Je fnpplier d'avoir Jôing auprès de leurs Alteifes de 
leur Intereft particulier, l'accompagnants en fuite de leur 
TŒux. & de 4 eurs prières. Il dit une parole fi touciiantc â 
MefiieursduConnftoire, c|u’elle arrachades larmes des yeux 
des afliftansicar lorsque cette Compagnie prit congé de luy, 
& qu’elle faifoit des vœux pour* l’heureux fnccezde Ton voy- 
age: Meffieurs, dit il, je vous remerçie de vos bons fouhaits^ 
j’ay une grâce à vous demander, qui eft,que comme Mef- 
fieurs vos Pafteurs ont eu la bonté' de prier Dieu ponr moy 
dans les adlions publiques de l’Eglilè , je vous prie de fiiire 
qu’ils les continuent encore, puis que dans l’aagc ou je fiais 
j'ay beaucoup befoin de la pr.ote<5tion extraordinaire du 
bon Dieu. Ce pieux difeours a efté fuivi de poinuen point de*- 
puis Ton départ, & l’ Eglife a tousjours prié Dieu qn’il le ra^ 
menafi: hcureulement dans (a maifbn. Âpres avoirfaid: toirs 
iès adieux, & reçeu les civilitez& les vœux detous les Corps, 
il reJblutde partir le i8 dejuillef. fi bien qu’à contei- depuis 
le jour de Ion heureufè v^nuë,qui fufi: le 12 Avril,jafqucs-à 
ce 18 dejuillet, qui fuft le jour de fbn trifte départ, il y a j«- 
ftement trois mois Sc fix jours, que ce digne Miniftre.a em- 
ployez au reiglcmentdcs affaires de i’Eftat. Il partit au joof 
afiigné à fix heures de matû^&paffant au millieu de la ViWe 
on n’entendoit que de voix TOnfu lès qui luy donnoyent mil- 
Jè bénédictions. Ce fuft un trifte fpeCtacle quç de le voir 
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monter dans le CarolTe qui lüy avoir efté préparé' par les 
Confuls : les uns fe jetoient à Tes pieds en pleurant, les au- 
tres TembralToient , & luyfouhaitoient bon voyage : en fin 
tout le monde eft dans la triftefiefchacun {bufpirc,& cepen- 
dant le Canon tire du Chafteau pour l’ honorer à Ton départ, 
comme il avoir faiâ: à fon arrivée. Les Confuls fè mirent 
dans leCaroflfe avec leurs chaperons fur l’efpaule.qu' ils ne 
quiterent point julques à ce qu*ils fufient hors de fEftat; luy 
rendants ainly tout l’honneur qu’ils luy pouvoient rendre. 
Plus de trois cents chevaux l'accompagnerent horsde l’E- 
ftatî & un grand nombre fuft jufquesau Montelimar avec > 
les Confuls , là où il leur dit le dernier adieu avec de paroles 
toutesobligeantes, comme il avoir faid à tout le public. Ceffc 
Eftat luy a cette obligation , d’ avoir négligé les propres In- 
terdis pour Ibn reposjd’avqirdemeuréhois de là mailbn le- 
Ipace de prés de quatre années, pour faire celTer les troubles, 
de larte que tout le public a grand fujed de le louvenir àja- 
mais des bienlaids de ce grand homme ; Et il n’y a plus* rien 
à defirer pour la gloire & pour le repos de cell Eftat ; fi ce 
n’eftque Dieu face vivre noftre grand Pi ince,le rendant he- 
ritier des grandes vertus de lès glorieux Peresd’eternelle mé- 
moire, qu 'il prolonge les jours de cette incomparable Prin- 
celTe fon Ayeule,qui par la fage conduite a calmé les orages 
de ceft Eftat, & dont la vie eft finecelfaire pour Ibn repos. Et 
enfin qu’il fouftiene encore fur la terre ce làge Miniftre,qui 
nous a apporte la paix , afin qu^iurs Altelfes aidées par lès 
làges confeils voyent accroiftre de jour en jour la gloire de 
leur Maifon. FIN. 
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